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Les abonnements 
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Le travail des Chambres 
Et la Chambre travaillait toujours. 

Déjà les dépenses de tron ministères ont 
été examinées et votées. Seule la ques-
tion des aumôniers dans les lycées et 
collèges a retenu l'attention des députés 
quelques instants. Finalement il a été 
entendu que l'enseignement religieux 
serait bientôt mis à la charge des pa-
rents et non plus payé ni par l'Etat 
ni par le budget de l'internat. 

Quanta la question de dévolution des 
biens ecclésiastiques, elle est discutée 
avec plus de lenteur. La droite conti-
nue d'opposer des amendements nom-
breux au projet du ministère ; ce qui 
amène des répliques vigoui euses du mi -
nistrede l'Instruction publique. Maisles 
votes sont toujours dans le sens der 
déclarations de M. Briand. 
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* * * 
Au Sénat on examine des lois de répa-

ration sociale : indemnité aux sinistrés 
de l'eau, reconnaissance des enfants 
adultérins, etc. La haute assemblée 
réserve son effort pour les grandes lois 
que le ministère lui présentera après 
janvier : impôt sur le revenu, suppres-
sion des conseils de guerre, rachat de 
l'Ouest. 

* 

A L'ÉTRANGER 
La situation au Maroc. — Crise 

financière aux Etats-Unis. — 
Les élections russes. 

A Casablanca, les troupes françaises 
restent dans l'inaction ; elles s'installent 
pour l'hiver, remplaçant les tentes par 
des baraquements et organisant un ser-
vice de santé pour éviter les conséquen-
ces des diverses fièvres. 

Et elles attendent aussi le heurt des 
deux sultans. Les méhallas sont en route 
et Ion annonce depuis longtemps qu'el-
le i!

0nt 86 rencontrer et décider pour 
Allah de la victoire. Mais les jours pas-
sent et les adversaires hésitent à enga-
Ufi iUon- Les Partisans de Moulay-
«aud déclarent qu'ils attendent leur chef 
t. / f6Ddre Pensive, mais ce chef 
tarde à sortir de Marrakech. 
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?reûte des Douma S9ra très dif-
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n
 autres et » est bien 

savoir si le tsar voudra lais-

ser vivre et créer ainsi une sorte de 
monarchie constitutionnelle dans le sens 
de notre Charte de 1814, ou bien si, dans 
quelques mois, il recommencera le petit 
jeu de la dissolution. 
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CHOSES ET AUTRES 
Je voudrais, aujourd'hui, vous ra-

conter un menu fait divers qui n'a rien 
de commun avec la politique. 

Le faits divers est une chose qui 
n'est pas négligeable pour ceux qui 
veulent s'instruire sur les mœurs de 
leur temps. Cette rubrique est un peu 
comme une ample comédie aux cent 
actes divers où apparaissent des per-
sonnages appartenant à toutes les 
classes de la société. 

On y peut surprendre et noter des 
traits de caractère suggestifs qui 
nous renseignent bien mieux sur les 
sentiments, opinions\,coutumes et pré-
jugés des gens que les discours ap-
prêtés et les actions des hommes pu-
blics. 

L'autre nuit, à Paris, un gardien-de 
la paix était de service. Il se prome-
nait. Dans cet exercice de sa fonc-
tion, il manifestait le calme et la séré-
nité qui caractérisent ces dépositaires 
de l'autorité. Pourtant il se trouvait 
que cet honnête fonctionnaire était 
co... malheureux en ménage. 

— Voilà, direz-vous, ce que vous 
appelez un « menu » fait. 

— Ma foi, je reconnais que notre 
homme avait le droit de considérer 
l'événement comme très important. 
Mais c'est un point de vue particulier 
et vous m'accorderez qu'il n'y avait 
rien là pour le distinguer de bien 
d'autres. Il n'est ni roi, ni empereur 
et l'équilibre européen ne dépend pas 
de la vertu de son épouse... 

Quoi qu'il en soit, un quidam qui 
faisait grand bruit à l'heure où dor-
ment les bons bourgeois et où tra-
vaillent les journalistes, vint à pas-
ser. Il se vit intimer l'ordre d'avoir à 
circuler sans tapage, ordre auquel il 
fit un accueil aussi peu respectueux 
que possible. 

— Vous, je vous reconnais, cria le 
quidam à l'agent. Au lieu d'embêter 
les gens, vous feriez mieux de sur-
veiller votre femme. Vous n'êtes qu'un 
co... 

Il lâcha le mot. 
Ce qu'il a dû «circuler » le pauvre 

homme (c'est le quidam que je veux 
dire) je vous le laisse à penser. 

Quelques jours après il comparais-
sait devant la justice de son pays pour t 
* outrages à un fonctionnaire dans \ 
l'exercice de ses fonctions. » 

Là, se discuta cette grave question. 
Dire à un fonctionnaire qu'il est... ce 
que vous savez, est-ce une injurë ? 

On dut entendre de beaux discours 
sur le point délicat de savoir si les 
malheurs conjugaux d'un honnête 
homme entachent son honneur. Il me 
semble que l'av«cat du quidam aurait 
pu soutenir cette opinion que l'injure 
s'adressait uniquement à l'épouse 
coupable. 

Mais les magistrats jugèrent que 
l'outrage atteignait directement le 
gardien de la paix. Le quidam fut con-
damné à huit jours de prison, sans 
sursis. 

Je livre ce verdict à vos méditations 
philosophiques. Pour moi, « respec-
tueux de la chose jugée » je déclare 
m'incliner et refuse de discuter. 

Je veux vous signaler seulement un 
détail curieux qui permettra de tirer 
une conclusion : 

Dans une Chambre Correctionnelle, 
voisine de celle qui a condamné notre 
quidam à huit jours de prison, on juge 
les adultères. Et savez vous quel est 
le tarif appliqué à ce genre de délit? 
Cinquante francs d'amende. 

De sorte que nous pouvons tirer de 
cette histoire l'immorale moralité sui-
vante : Il vous en coûtera beaucoup 
plus de dire à un gardien de la paix 
qu'il est c... que de le c...fier vous-
même 11! 

Oh ! Saint Louis, qui nous rendra 
ton chêne ! 

Emile LAPORTE. 

Chambre des Députés 
Séance du 7 novembre 1.07 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre aborde la discussion du 
budgetdu ministère du commerce et de 
l'industrie. 

Après une série d'observations présen-
tées par MM. Chauvière, Aynard, l'ami-
ral Bienaimé, la discussion générale 
est close et l'on passe à la discussion des 
articles. Les dix premiers sont adoptés 
sans modification. 

La Chambre adopte sans modification 
et après une courte discussion l'ensem-
ble du budget du commerce et de l'indus-
trie ; elle adopte aussi le budget de 
l'école centrale des arts et manufactures, 
puis les 18 premiers chapitres du bud-
get des beaux-arts. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

L'interpellation sur le Maroc est ren-
voyée à mardi. 

El la séance et levée. 

Séanee du S novembre 1)07 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre adopte le projet de loi 
concernant le recrutement des ingé-
nieurs des ponts et chaussées ét des 
mines et reprend la discussion du bud-
get des beaux arts qui est voté. 

Le budget relatif au service péniten-
tiaire est également adopté. 

Et la séance est levée. 

de dire qu'il a agi avec modération et 
équité. 

M. Gaudin de Villaine dit que l'avis 
du Conseil d'Etat lui semble contradic-
toire. Comment peut-on plus maltrai-
ter ceux qui ont été ordonnés prêtres 
que les élèves ecclésiastique ? M. le 
ministre de la guerre ferait un grand 
acte de bienveillance en rendant la li-
berté à ces jeunes gens. Il lui demande 
tout au moins de surseoir aux appels 
du 15 novembre ju-qu'après la décision 
du Conseil d Etat sur les pourvois intro-
duits : sinon il ne sait pas qu'il faut 
plaindre davantage du gouvernement ou 
de ses victimes. (Exclamations) 

L'incident est clos ; le Sénat reprend 
la suite de la discussion relative à la 
proposition de loi sur l'élection des 
chambres de commerce. 

L"article l»r de la proposition de loi 
est adopté et la suite de la discussion est 
renvoyée à mardi prochain. 

Et la séance est levée. 

Sénat 
Séance du 7 novembre 1>07 

PRESIDENCE DE M. ANTONIN DUBOST 

M. Gaudin de Villaine a la parole pour i 
poser une question à M. le ministre de j 
la guerre. 

Un prêtre, appartenant à la clause de 
1901, a été invité à donner son certificat : 
d'emploi rétribué sous peine d'être rap- \ 
pelé sous le3 drapeaux pour deux ans; i 
or, M. le ministre avait dit qu'en tout j 
cas le rappel ne peut être que d'un an. 

On a dit aussi que des ecclésiastiques 
qui avaient déjà fait une période d'exer-
cices ont cependant été rappelés, con-
trairement à la circulaire du 15 octobre. 
Il signale un prêtre ordonné en 1905, qui 
devait être exempté et qui cependant 
est convoqué ; d'autre part, en vertu 
d'un avis du conseil d'Etat, les sémina-
ristes des classes 1901 et 1902 (classes 
aujourd'hui libérées), ne peuvent pas 
être rappelés. 

On a créé dans les bureaux de la 
guerre un distinguo entie les sémina-
ristes et les prêtres déjà ordonnés : ce 
distinguo ne parait en aucune façon jus-
tifie. Il demande justice pour les 250 
prêtres qui sont dans le cas visé ; on ne 
peut pas les rendre responsables de la 
loi de séparation et de ses conséquen-
ces. Il demande â M. le ministre de la 
guerre de leur accorder le bénéfice de 
l'article 25 de la loi de 1889 ou tout au 
moins de dire que les pourvois sont sus-
pensifs. 

M. le ministre répond à M. Gaudin 
de Villaine qui prétend que les bureaux 
delà guerre, en convoquant pour le 15 
novembre un certain nombre d'élèves 
ecclésiastiques ou d'ecclésiastiques déjà 
ordonnés ne se sont pas conformés à la 
jurisprudence du Conseil d'Etat. Le mi-
nistre rappelle les deux arrêts rendus 
sur cette question ; le Conseil d'Etat 
reconnut que l'on avait eu raison pour 
une incorporation et tort pour une au-
tre, mais c'était des cas d'espèce. 

Pour savoir d'une façon générale ce 
qui devait être fait, le ministre a provo-
qué un avis du Conseil d'Etat. Il a été 
dit que les jeunes gens encore en cours 
d'étude3 un an aprè3 la loi de sépara-
tion, devaient suivre le sort de leur 
classe. Quant à ceux qui, à cette date, 
avaient terminé leurs études, ils doivent 
être rappelés à 26 ans, s'ils ne justifient 
pas d'un emploi rétribué par une asso-
ciation cultuelle. Le ministre s'est con-
formé à cet avis. 

Il a fait faire un an à tous les dispen-
sés déchus de leurs dispenses ; d'autre 
part, il les admet à présenter d'autres 
dispenses s'ils en ont ; il a donc le droit 

Les réactionnaires réclament des 
mesures énergiques 

Les députés réactionnaires du sud 
de la Russie, réunis à Odessa pour 
discuter leur ligne de conduite à la 
Douma, ont décidé de demander au 
gouvernement de mettre en état de 
siège toute la Russie du Sud, de ré-
tablir les conseils de guerre som-
maires, et en général de traiter les 
révolutionnaires avec la dernière sé-
vérité, mais en restant dans la léga-
lité. 

Les députés se sont déclarés fer-
mement opposés aux pogroms et aux 
violences. 

Le congrès des Cadets 
Plus de 200 représentants du parti 

constitutionnel de Russie sont arrivés 
ici, pour prendre part à une con-
férence générale. Les délégués ont 
tenu une seule session secrète hier. 

Les élections 
A minuit, on connaissait les résul-

tats suivants de 425 élections à la j 
Douma : 195 de droite et monar- j 
chistes, 128 octobristes, 4 parti de la 
régénération pacifique, 37 cadets, 15 
Polonais nationalistes, 6 mahomé^ 
tans, 12 socialistes démocrates, 26 , 
membres de gauche, 2 indépendants, j 

C'était grave ! 
Nous fûmes à deux doigts d'un con-

fit avec l'Espagne. Paris a pourtant 
dormi tranquille, car Paris ne se 
doute jamais de rien. Que s'est-il 
passé? 

Pour honorer comme il convenait 
l'arrivée de Leurs Majestés espa-
gnoles, l'Elysée tint à organiser une 
soirée artistique exceptionnelle. On 
sait que les soirées de l'Elysée sont 
célèbres depar le monde. L'empereur 
d'Allemagne donneraitbeaucoup pour 
pouvoir les égaler. Mais il ne dis-
pose pas de la Comédie-Française. 
L'Elysée tint à montrer cette fois au 
roi la « divine » Bartet, avec un des 
grands sociétaires. Et M. Mounet-
Sully ayant déjà récité devant le roi, 
on voulut faire à M. Le Bargy l'hon-
neur de l'exhiber. 

M. Claretie, avec son amabilité 
coutumiôre, arrangea les choses. 
Mm' Bartet accepte. M. Le Bargy 
également. Il promet de dire quel-
ques fables. Le programme est donc 
arrêté. 

Tout à coup M. Le Bargy se ravise. 
Il ne tient plus à présenter ni ses 
cravates ni sa diction aux Majestés 
espagnoles. 

Dimanche dernier, il se rend lui-
même à l'Elysée pour demander l'au-
torisation de ne pas dire ses fables. 
Sa démarche était solennelle et la 
question en jeu de la plus haute gra-
vité. M. Fallières fut profondément 
troublé. Mais il a compris : Il est des 
hommes qu'on n'engage point à la 
légère et que la parole donnée n'obli-
ge pas. 

Le secret fut bien gardé. Le roi 

d'Espagne aurait'pu apprendre cet 
irrespect d'un grand sociétaire. Il 
aurait pu s'étonner. Il aurait fallu lui 
fournir des motifs ; or, les actes de 
M. Le Bargy n'en ont pas. 

La Troisième Douma 

On connaît maintenant en gros les 
résultats des élections pour la troi-
sième Douma et, telle qu'elle se des-
sine, sa composition paraît devoir 
donner cette fois la majorité au gou-
vernement. 

La politique de M. Stolypine a pré-
valu. A force de remanier les cir-
conscriptions, d'inventer des restric-
tions et des chinoiseries légales, à 
force de multiplier les manifestations 
du génie des combinaisons, à force 
de brasser le pétrin et aussi sans 
doute de piétiner quelque peu la ma-
tière gouvernable, M. Stolypine pa-
rait avoir obtenu une Douma docile 
et souple qui dira comme le pouvoir 
en toute circonstance, et ne fera que 
ce que le pouvoir voudra. 

Nous connaissons par expérience le 
système qui vient de donner le suc-
cès à M. Stolypine ;il s'appelle en bon 
français la domestication du suffrage 
universel. Il nous a été appliqué pen-
dant vingt ans à la suite de l'usurpa-
tion du Deux Décembre, durant la 
période allant de l'établissement du 
second empire au grand désastre na-
tional de Sedan. Nous n'avons aucu-
ne raison de cacher que nous aurions 
préféré de beaucoup pour un gouver-
nement aussi solidement assis que 
celui du tsar, qui n'a pas son origine 
dans la surprise ni dans le parjure, 
la mise en pratique d'un régime fai-
sant plus de part au jeu direct, natu-
rel et spontané de l'opinion publique 
moins suspect d'avoir été façonné 
tout exprès à l'image de ceux qui te-
naient les urnes au moment de son 
élaboration. 

Quoi qu'il en soit, voilà le ministère 
russe en possession de l'outil, de 
l'instrument rêvé. Ce sera curieux de 
voir comment il s'en servira, quel 
parti il en tirera. M. Stolypine est 
maintenant le maître de la situation ; 
il a les mains libres et les coudées 
franches. 11 peut dans le champ admi-
nistratif, auquel est limitée son ac-
tion, opérer des réformes qui, sans 
avoir l'envergure de l'idéal envisagé 
plus d'une fois par la Russie depuis 
le commencement de la Révolution, 
ne sont pas cependant à dédaigner 
pour un pays de traditionnalisme ab-
solu, vierge encore des premiers dé-
frichements du progrès. 

M. Stolypine peut, au contraire, se 
prêter au triomphe de la routine et 
des abus, acquiescer à la domination 
des bureaux, tout sacrifier aux inté-
rêts et aux passions des grands, en 
essayant de refouler à tout jamais les 
espérances, de justice sociale, et de 
restaurer ainsi pour toujours la vieil-
le idole de l'autocratie ramenée à tou-
te sa rudesse, dans toute sa naïveté 
primitive. 

A M, Stolypine de choisir entre le 
témoignage de sa conscience et les 
flatteurs de sa puissance, entre l'élo-
ge des nations et la faveur des cote-
ries de cour. Il a toute autorité et.tou-
te responsabilité. 

A force de souplesse et de calcul, en 
alliant l'adresse et la « poigne », il a 
couché la Russie révolutionnaire dans 
le linceul; il a fait rentrer dans la 
tombe tout, un monde de formidables 
colères et de frémissantes convic-
tions, d'héroïques énergies et d'en-
thousiastes espérances. Il a assumé 
ainsi une énorme responsabilité,dont 
il se libérera s'il parvient à faire sur-
gir bientôt sur la scène du monde une 
autre Russie souriante et douce, pre-
nant son parti des lenteurs de l'évo-
lution civilisatrice parce qu'elle aura 
commencé à en sentir le bienfait, 
d'une Russie essentiellement paci-
fique, voulant la paix chez elle et 
servant puissamment sa cause par-
tout. 

Tel doit être le but pour M. Stolypi-
ne, si, non content d'être fort, il veut 
en outre être grand... Rien ne pourra 

l'empêcher de l'atteindre, puisqu'il a 
maté l'opinion, puisque la Douma 
nouvelle sera à ses ordres. Dans tous 
les cas, qu'il le sache bien, il sera 
glorifié ou condamné d'après ses ac-
tes. C'est à l'œuvre qu'on jugera l'ou-
vrier. 

Plaisanterie de fumiste 

Pourquoi « plaisanterie de fumis-
te », et en quoi un brave fumiste a-
t-il pu jamais mériter que le nom de 
sa profession devînt synonyme de 
farceur ? 

Voici ce que prétend à ce sujet l'é-
crivain Paul Arène. 

Selon lui, « certain fumiste, qui se 
trouvait au bord d'un toit, occupé à 
coiffer une cheminée d'un de ces énor-
mes casques de tôle qui n'empêchent 
jamais les cheminées de fumer, mais 
possèdent par contre le double avan-
tage de coûter très cher et de grincer 
abominablement quand le vent tour-
ne, imagina, voyant passer un bour-
geois dans la rue, de se laisser tom-
ber sur lui de tout son poids en ma-
nière de plaisanterie II le fît, et la 
plaisanterie fut trouvée bonne, car ils 
moururent tous les deux ». De là, 
« plaisanterie de fumiste ». 

Moins macabre et plus amusante 
est la version que donnait F. Sarcey, 
affirmant que l'on dit « plaisanterie 
de fumiste » par allusion à la note 
fameuse : j M'être transporté avec un apprenti 

j dans la salle à manger du sieur 
1 X 2fr. 
| Avoir assayé d'empêcher la 

■ cheminée de fumer 3 
i N'avoir pas réussi 5 

| Total 10 fr. 

(Extrait de Nos Loisirs) i 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Autour de Casablanca 

On mande de Casablanca que la 
situation est toujours la même ; quel-
ques caravanes sont entrées dans la 
ville. 

La police exerce une active sur-
veillance sur les indigènes qui sor-
tent de la ville, afin d'enrayer le com-
merce des munitions qui se prati-
quait sur une grande échelle. Quel-
ques indigènes voyant ce genre de 
spéculation entravé par les autorités 
françaises, sesont plaints de la facili-
té qui serait accordée à des Français 
pour opérer la vente de certaines 
propriétés. 

Une reconnaissance est partie pour 
Aïn-Seba, dans la direction de l'Est. 

On n'a aucune nouvelle de Rabat, 
le courrier n'ayant pu être embar-
qué. 

Imminente attaque de Casablanca 
On mande de Casablanca que les 

tribus des Chaouias se préparent à 
attaquer la ville. 

Le Livre jaune 
Le Livre jaune « Affaires du Maroc 

1906-1907 », a 405 pages et comprend 
536 pièces. Laissant de côté toutes les 
négociations internationales contem-
poraines de la conférence d'Algôsi-
ras, et dont l'acte d'Algésiras reste le 
seul résultat à retenir, il expose les 
faits qui, depuis le commencement 
de 1906 et jusqu'au mois d'octobre 
1907, résument l'histoire du Maroc, 
les travaux préparatoires à l'applica-
tion des réformes, nos conflits parti-
culiers avec le gouvernement maro-
cain, les démonstrations ou les inter-
ventions soit de la France seule, soit 
do la France et de l'Espagne agissant 
de concert. 

Mazagan et Mogador sont calmes 
Il résulte des télégrammes du Ma-

roc reçus à Paris, que le calme est 
assez complet à Mazagan. 

A Mogador, la garnison chérifien-
ne est formée, à l'heure actuelle, de 
1.2Q0 hommes et possède un canon et 
deux mitrailleuses. 



On craint de moins en moins l'arri-
vée à Mogador d'une mehalla de 
Moulaï-Hafid. Le caïd Anflous garde 
les abords de Mogador. Il reste fidè-
le à Abd-el-Aziz et a réclamé des ren-
forts. 

La mehalla chérifienne partie de 
Rabat se trouve toujours à Mansou-
ria. 

Un nouveau groupe 
Un certain nombre de députés ap-

partenant à l'Union démocratique, à 
la gauche radicale, à la gauche radi-
cale-socialiste, au Groupe socialiste 
indépendant, au Groupe socialiste 
unifié, viennent de prendre l'initiative 
de former un nouveau groupe dit : 
« Groupe républicain de réformes 
sociales. » 

Dans la lettre qu'ils viennent d'a-
dresser aux députés appartenant à 
la majorité, ils disent que le groupe 
« tout en rapprochant les différentes 
fractions du parti républicain dans 
une œuvre commune, aurait pour 
objet principal la préparation et la 
réalisation des réformes sociales ». 

Parmi les signataires : MM. Chau-
met, d'Iriatd'Etchepare, Bérard, Ajam, 
Codet, Cruppi, Cosnard, Babaud-
Lacroze, Dépasse, Dalimier, Ferdi-
nand Buisson, Steeg, Dubief, René 
Renoult, Berteaux, Pelle-tan, Baudin, 
Guieysse, Louis Martin, Puech, Pajot, 
Bourely, Chautard, Desplas, Godard, 
Millaud, Jourde, Zévaôs, Breton, 
Brousse et Devèze. 

L'élection de M. Archimbaud 
La sous-commission chargée d'exa-

miner le dossier de l'élection de M. 
Archimbaud dans la Drôme a enten-
du ce dernier. M. Archimbaud a pré-
senté sa défense en renouvelant les 
arguments qu'il a reproduits à plu-
sieurs reprises dans la presse depuis 
son élection du 15 septembre dernier. 
Il prétend être en règle avec la loi 
militaire et la loi sur la séparation. 

La sous-commission, après cette 
audition, a décidé de demander com-
munication : 1° au garde des sceaux, 
du dossier de l'instruction ouverte con-
tre M. Archimbaud, à la suite d'une 
plainte en faux, formée par quatre 
électeurs ; 2° au ministre do l'instruc-
tion publique et dos cultes et au mi-
nistre de la guerre, d'explications 
précises sur la situation deM. Archim-
baud, au point de vue militaire en 
tant qu'élève ecclésiastique. 

Petites Nouvelles 

On signale d'Auckland (Nouvelle 
Zélande) une activité intense du vol-
can Savau. Une île importante se for-
me vers l'Est. Une vague s'est abattue 
sur Makotu, faisant des ravages con-
sidérables et renversant un grand 
nombre de maisons. 

— La Croix-Blanche de Genève vient 
de décider la réunion d'un Congrès 
international pour la répression des 
fraudes alimentaires et pharmaceuti-
ques qui se tiendra le 6 septembre 
1908 à Genève. 

— Jeudi matin a eu lieu à Paris, 
sous la présidence de M. Viviani, mi-
nistre du travail, l'inauguration du 
monument élevé à la mémoire du 
baron Taylor. Des discours ont été 
prononcés par MM. Coquelin aîné et 
Viviani. 

— La commission d'enquête sur les 
causes de la catastrophe du léna a 
maintenu par 6 voix contre 6 ses 
conclusions qui tendent à attribuer la 
catastrophe à la déflagration de la 
poudre noire. 

— De nouvelles inondations se sont 
produites dans le Midi. Un ouragan 
d'une violence inouïe s'est abattu sur 
Béziers ; il y a eu plusieurs maisons 

FEUILLETON DU < Jesss-sai&B dn Lot * 65 

MODESTE 
Par H. DE BALZAC 

écroulées et les services publics ont 
été interrompus. Il y a des morts et 
des blessés. 

— La Banque de France a élevé le 
taux des avances de 4 à 4 1/2 0/0-

CHRONIQUE LOCALE 
Expiation 

Aussi dure que dût être l'expiation, 
il fallait qu'elle s'accomplît. 

Le sénateur Rey en fait la triste 
épreuve aujourd'hui. 

Par une aberration qui ne s'expli-
que queparlamollessede caractère et 
le vague de ses convictions politiques, 
il se laissa entraîner à la suite du 
sénateur panamitard dans la combi-
naison plus que douteuse organisée 
par des hommes d'affaires. 

Il fut l'instrument docile de leurs 
ambitions et de leurs appétits et il les 
servit avec cette passivité inhérente 
aux individus qui n'ont comme objec-
tif que l'intérêt. 

Et cependant que pouvait désirer 
de plus le sénateur Rey? N'était-il 
pas saturé d'honneurs politiques et 
de titres ronflants ? Qu'espérait-il 
de mieux que ce qu'il a ? 

Au faîte des honneurs qu'il avait 
rêvés, au bout d'une carrière qu'il 
a remplie ni bien ni mal, n'était-ce 
pas son devoir d'être reconnaissant 
envers le parti qui l'avait fait ce qu'il 
est ? 

Le sénateur Rey en jugea autre-
ment. Les républicains ne pouvaient 
que rompre avec ce politicien non 
seulement dans l'action politique 
mais dans les relations ordinaires 
des divers groupements et comités. 

Au cours des "sessions du Conseil 
général du Lot il sentit combien était 
grande la réprobation que son attitude 
avait soulevée. Mais le sénateur Rey 
était en outre, président de la Société 
agricole et industrielle du Lot. 

Les républicains qui composent cet-
te société devaient-ils conserver à 
leur tête le politicien qui les avait si 
sottement lâchés et trahis ? 

Pouvaient-ils lui laisser la première 
place da- s une société d'où il avait 
tiré tant de force et où il avait trouvé 
tant d'appuis durant sa vie politique ? 

La réponse fut négative. 
Et de même qu'au Conseil général, 

lui et son acolyte le sénateur panami-
tard furent exclus de toutes les com-
missions importantes, le sénateur 
Rey a été obligé-de résigner les hon-
neurs de la présidence de la société 
industrielle et agricole du Lot. 

C'est volontairement,dira-t-on,qu'il 
s'est retiré. Non, car si le sénateur 
Rey avait pu espérer réunir une ma-
jorité autour de lui, soyons persuadés 
qu'il n'aurait pas cédé la présidence 
delà Société agricole.-

C'est parce qu'il avait à cœur la 
bonne marche de cette société, ajou-
tera-t-on, qu'il s'est retiré 1 Allons 
donc I le sénateur Rey n'a certaine-
ment pas l'âme d'un mercanti comme 
l'ont ceux qui l'obligèrent à faillir à 
ses devoirs, mais il n'en est pas 
moins vrai qu'il aime beaucoup la 
petite parade et les bénéfices au moins 
moraux qui en dérivent. 

C'est fini, à présent : il expie ses 
actes de félon et de politicien trop in-
téressé et trop flou. C'est juste. Qu'il 
jouisse en paix de cette mise à la re-
traite partielle qu'on vient de lui oc-
troyer. C'est de grand cœur-que nous 
la lui souhaitons même complète. 

Il ne sera jamais aussi bien, tout 
comme.son acolyte le panamitard sé-
nateur, que les pieds sur les chenêts:. 

LOUIS BONNET. 

Poids morts ! 
Le Républicain annonce que M. 

Caillaux, ministre des finances a dé-
cidé l'installation d'une manufacture 
de tabacs à Angers. 

« A quand la nouvelle installation 
» d'une manufacture analogue à Ca-
» hors. 

» ???... » 

Evidemment, il est regrettable que 
M. le ministre des finances n'ait pas 
songé à Cahors avant Angers. 

C'eût été avec joie que Cahors aurait 
accepté ce joli cadeau d'une manu-
facture de tabacs. 

Mais à qui peut-on répéter la ques-
tion que pose le Républicain : « A 
» quand la nouvelle installation d'une 
» manufacture analogue à Cahors ? » 
si ce n'est à ses trois représentants 
de l'arrondissement de Cahors, Béral, 
Rey et Bourdin. 

Dès le retour du maire de Cahors 
et des délégations de la municipalité 
et du syndicat des commerçants qui, 
à Paris rendirent dans ce but une 
visite au ministre des finances, est-ce 
qu'il n'était pas du devoir des trois 
anabaptistes de « pousser à la roue », 
comme l'on dit, pour arriver à un bon 
résultat ? 

Qu'ont-ils fait ? Rien, parbleu, et 
cela parce qu'ils ne voulaient rien 
faire pour la ville de Cahors qu'ils 
n'aiment pas et qui le leur rend bien. 

Ce n'est donc pas de sitôt que 
nous pouvons espérer avoir à Cahors 
une manufacture de tabacs, au moins 
tant que les trois élus chefs au Ré-
publicain siégeront au Parlement. 

Et si par hasard ce que nous disons 
est inexact, si les trois anabaptistes 
ont fait démarches sur démarches en 
plus de celles faites par la municipa-
lité et les commerçants de Cahors, 
eh bien il faut avouer que l'influence 
de ce trio ne gêne guère le gouverne-
ment ! 

Trois poids morts, avons-nous tou-
jours dit ! 

L. B. 

» Votre lettre est venue un peu tard, | 
j'avais déjàvu notre banquier. Vous êtes 
un enfant, Melchior, vous rusez avec ■ 
nous. Ce n'est pas bien. Le duc lui-même 
est outré de vos procédés, il vous trouve 
peu gentilhomme, ce qui met en doute 
l'honneur de madame votre mère, 

» Maintenant, je désire voir les choses 
par moi-même. J'aurai l'honneur, je 
crois, d'accompagner MADAME à la chas-
se que donne la duc d'Hérouville, pour 
Mlle de La Bastie, je m'arrangerai pour 
que vous soyez invité à rester à Rosem-
bray, car le rendez-vous de chasse sera 
probablement chez le duc de Verneuil. 

» Croyez bien, mon cher poète, que 
je n'en suis pas moins pour la vie, 

» Votre amie, 
» Eléonore de M.» 

— Tiens, Ernast, dit Canalis en jetant 
au nez de La Brière et à travers la table 
cette lettre qu'il reçut pendant le déjeu-
ner, voici le deux millième billet doux 
que je reçois de cette femme, et il n'y a 
pas un tu ! L'illustre Eléonore ne s'est 
jamais compromise plus qu'elle ne l'est 

là... Marie-toi, va ! le plus mauvais ma-
riage est meilleur que le plus doux de 
ces licous !... Ah ! je suis le plus grand 
Nicodème qui soit tombé de la lune. 
Modeste a des millions, elle est perdue 
à jamais pour moi, car l'on ne revient 
pas des pôles où nous sommes, vers le 
Tropique cù nous étions il y a trois 
jours 1 Ainsi je souhaite d'autant plus 
ton triomphe sur le Grand-Ecuyer que 
j'ai dit à la duchesse n'être venu que. 
dans ton intérêt, aussi vais-je travailler 
pour toi. 

— Hélas ! Melchior, il faudrait à Mo-
deste, un caractère si grand, si formé, 
si noble, pour résister au spectacle de la 
cour et des splendeur si habilement dé-
ployées en son honneur et gloire par le 
duc, que je ne crois pas à l'existence 
d'une pareille perfection : et cependant 
si elle est encore la Modeste de ses lettres 
il y aurait de l'espoir... 

— Es-tu heureux jeune Boniface, de 
voir le monde et ta maîtresse avec de 
pareilles lunettes vertes ! s'écria Canalis 
en sortant et allant se promener dans le 
jardin. 

Le poète, pris entre deux mensonges, 
ne savait plus à quoi se résoudre. 

— Jouez-donc les règles, et vous per-
dez 1 s'écria-t-il assis dans le kiosque. 
Assurément tous les hommes sensés au-
raient agi comme je l'ai fait, il y a qua-
tre jours, et se seraient retirés du piège 
où je me voyais pris ; car, dans ces cas-

Cour d'assises du Lot 

La session des assises du Lot (4» 
trimestre) s'ouvrira à Cahors le lundi 
9 décembre. 

Enseignement primaire. 

Mouvement dans le personnel 

Par arrêté de M. le Préfet en date 
du 7 novembre 1907 ont été nommés ; 

M. Barry, instituteur adjoint à Mar-
tel, à Cazillac. 

M. Verlhac, instituteurdeCazillac,â 
Montvalent. 

Mme Barry, institutrice de Soturac, 
à Cazillac. 

Mme Barriat, institutrice de Cazillac, 
à Rocamadour. 

Mme Rougié, institutrice de Miers, 
à Calés. 

M. Benac, instituteur de Lentillac, 
(Lauzès), à St-Cernin. 

Mme Rigouste, institutrice de Len-
tillac, (Lauzès) à St-Cirq-Lapopie. 

M. Rédoulés, instituteur de St-Cer-
nin à St-Sauveur-la-Vallée. 

M. Conte, instituteur deLa magistè-
re, (Tarn-et-Garonne), à Lentilac, 
(Lauzès). 

M. Nozières, instituteur de Laures-
ses, à St Cirgues. 

M. Pouchet, instituteur de St-Panta-
léon, à St-Aureil, (Castelnau). 

Mme Pouchet, institutrice de St-
Pantaléon, à St-Aureil, (Castelnau). 

Mme Pechméja, institutrice de St-
Aureil, (Castelnau), à Ganic, (Castel--
nau). 

M. Pechméja, instituteur de Castel-
nau, à Ganic, (Castelnau.) 

Mme Chapou, institutrice de Ganic, 
(Castelnau), à St-Pantaléon. 

là l'on ne s'amuse pas à dénouer, on bri-
se !... Allons,restons froid,calme,digne, 
oflensé. L'honneur ne permet pas d'être 
autrement. Et une roideur anglaise est 
le seul moyen de regagner l'estime de 
Modeste. Après tout si je ne me retire 
de la qu'en retournant à mon vieux bon-
heur, ma fidélité pendant dix ans sera 
récompensée, Eléonore me mariera tou-
jours bien 1 

La partie de chasse devait être le ren-
dez-vous de toutes les passions mises en 
jeu par la fortune dn colonel, et par la 
beauté de Modeste ; aussi vit-on comme 
une trêve entre tous les adversaires. 
Pendant les quelques jours demandés 
pour les apprêts de cette solennité fores-
tière, le salon de la villa Mignon offrit 
alors le tranquille aspect que présente 
une famille très unie. Canalis, retranché 
dans son rôle d'homme blessé par Modes-
te, voulut te montrer courtois, ; il aban-
donna ses prétentions, ne donna plus 
aucun échantillon de son talent oratoire, 
et devint ce que sont les gens d'esprit 
quand ils renoncent à leurs affectations, 
charmant. Il causait finances avec Qo-
benheim, guerre avec le colonel, Alle-
magne avec Mme Mignon, et ménage 
avec Mme Latournelle, en essayant de 
les conquérir à La Brière. Le duc d'Hé-
rouville laissa le champ libre aux deux 
amis assez souvent, car il fut obligé d'al-
ler â Rosembray se cousulter avec le duc 
de Verneuil et veiller à l'exécution des 

M. Vaurs, instituteur de St-Aureil, 
(Castelnau), à St-Hilaire, Bessonies. 

M. Pradayrol, instituteur de Sô-
naillac, (Latronquière), à Espeyroux 

Mme Pradayrol, institutrice de Sé-
naillac, (Latronquière), à Espeyroux. 

M. Arènes, instituteur de Teyssieu 
à Maxou. 

M. Cennac, instituteur d'Ussel à 
Teyssieu. 

M. Destreil, instituteur de Maxou à 
Ussel. 

M. Laval, instituteur à Sousceyrac 
à Sénaillac(Latronquière). 

Mme Laval, institutrice à Souscey-
rac à Sénaillac (Latronquière). 

Mme Combarel, institutrice adjointe 
àMarminiac, institutrice titulaire d'é-
cole à Marminiac. 

Par arrêté deM. l'Inspecteur d'A-
cadémie en date du 7 novembre 1907, 
ont été délégués : , . 

Institutrices 
Mmes : 

Bouchet, élève-maîtresse, à Valprion-
de. 
Vielmont, de Rocamadour, à Miers. 
Soulié, de Calés, à Mayrinhac-Len-

tour (classe enfantine). 
Conte, de L'Hospitalet, à Lentillac-

Lauzès. 
Bessac, de l'Aveyron à Flaujac(Li-

vernon) (permutation^. 
Marconié, de Fréjac-Sousceyrac, à 

L'Hospitalet. 
Loussert, de Valprionde, à Soturac. 

Instituteurs 
MM : 

Aussel, adjoint à St-Cirgues, à Laver-
gne (Gramat). 

Chapou, de Ganic (Castelnau), à St-
Pàntaléon. 

Girma, de St-Sauveur la Vallée â Cas-
telnau (adjoint). 

Girard, adjoint à Comiac, à Souscey-
rac (adjoint). 

Soulacroup, élève-maître à Martel 
adjoint. 

Elections au conseil départemental 

L'élection de quatre membres du 
conseil départemental" qui doivent 
être désignés par les instituteurs et 
les institutrices titulaires publics, en 
exercice et munis d'un brevet de ca-
pacité, est fixée à la date du 10 dé-
cembre. 

L'élection de deux membres adjoints 
au conseil départemental en matière 
contentieuse et disciplinaire intéres-
sant les membres de l'enseignement 
privé aura lieu le même jour 10 dé-
cembre. 

Les deux délégués des instituteurs 
et les deux délégués des institutrices 
seront élus au scrutin de liste. 

Les deux 'délégués de l'enseigne-
ment privé seront pris, l'un parmi les 
laïques, l'autre parmi les congréga-
nistes. 

Compatriote 
Notre compatriote, M. Léopold Ven-

dries, commis des contributions indi-
rectes à Cette, est nommé au grade 
de commis principal à Buci (Saône-et-
Loire). Félicitations. 

. Banquet 
Nous croyons savoir que le diman-

che 17 novembre, aura lieu à Cahors 
l'assemblée générale des commis des 
contributions indirectes du Lot. 
. Cette réunion sera suivie d'un grand 
banquet fraternel. 

Postes et Télégraphes 
Adjudication d'une entreprise de 

transport de dépêches : 
Le 6 décembre 1907, à deux heures 

du soir, il sera procédé, en séance 
publique, à Cahors, rue des Cadour-
ques, n° 7, à l'adjudication de l'entre-
prise de transport de dépêches à exé-
cuter à pied, avec voiture à bras, de 
Souillac-gare au bureau. 

Les personnes qui désirent prendre 

ordres du Grand-Veneur, le prince de 
Cadignan. Cependant l'élément comique 
ne fit point défaut. Modeste se vit entre 
les atténuations que Canalis apportait à 
la galanterie du Grand-Ecuyer et les 
exagérations des deux demoiselles d'Hé-
rouville qui vinrent tous les soirs. Ca-
nalis faisait observer à Modeste qu'au 
lieu d'être l'héroïne de la chasse elle y 
serait à peine remarquée. MADAME serait 
accompagnée de la ducheses de Maufri-
gneuse, belle-fille du Grand-Veneur, 
de la duchesse de Chaulieu, de quelques-
unes des dames de la cour, parmi les-
quelles une petite fille ne produirait pas 
grande sensation. On inviterait sans dou-
te des officiers delà garnison de Rouen, 
etc. Hélène ne cessait de répéter à celle 
en qui elle voyait déjà sa belle-sœur, 
qu'elle serait présentée à MADAME : cer-
tainement le duc de Verneuil l'inviterait 
elle et son père, à rester à Rosembray ; 
si le colonel voulait obtenir une faveur 
du Roi, la pairie, cette occasion serait 
unique, car on ne désespérait pas la pré-
sence du Roi, pour le troisimejour ; elle 
serait surprise par le charmant accueil 
que lui ferait les plus belles femmes de 
la cour, les duchesses de Chauliéu, de 
Maufrigneuse, de Lenoncourt-Chaulieu, 
etc. Les préventions de Modeste contre 
le faubourg Saint-Germain se dissipe-
raient, etc, etc. Ce fut une petite guerre 
excessivement amusante par ses mar-
ches, ses contre-marches, ses stratagè-

part à cette adjudication doivent en 
faire la demande par écrit au direc-
teur des postes et des télégraphes, à 
Cahors, avant le 23 novembre 1807. 

Elles devront joindre à leur deman-
de un certificat du maire constatant 
leur nationalité et leur moralité. 
Elles peuvent prendre connaissance 
du cahier des charges à la direction 
des postes et des télégraphes à Ca-
hors, et au bureau des postes et des 
télégraphes à Souillac. 

Rechargements cylindrés 
Opérations probables entre le lundi 11 

et le samedi 16 novembre 1907. 
ROULEAU A VAPEUR N° 1 

Chemin de grande communication 
n° 19, de Figeac à Moissac par Castel-
nau, répandage et cylindrage entre 
60 k 500 et 60 k. 800 entre Lalbenque 
et la gare. 

Chemin de grande communication 
n° 19, de Figeac à Moissac par Castel-
nau, répandage et cylindrage entre 
56 k. 550 et 57 k. 050 entre Lalbenque 
et Vaylats. 

Chemin de grande communication 
n° 26 de Crégols à Lafrançaise par 
Lalbenque, répandage et cylindrage 
entre 22 k. 500 et 23 k.050 entre Lal-
benque et Cremps. 

Chemin de grande communication 
n» 10, de Labastide-Murat à Montpe-
zat, par St-Géry, répandage et cylin-
drage entre 37 k. 500 et 38 k 000 entre 
Lalbenque et Laburgade. 

Chemin de grande communication 
n° 10, de Labastide-Murat à Montpe-
zat, par St-Géry, répandage et cylin-
drage entre 35 k. 950 et 36k. 700 entre 
Lalbenque et Laburgade. 

Chemin de grande communication 
n° 49, d'Arcambal à Montpezat, répan-
dage entre 6 k. 300 et 6 k. 800 entre 
Flaujac et Arcambal. 

ROULEAU A VAPEUR N° 2 
Route nationale n" 20, de Paris à 

Toulouse, répandage et cylindrage 
entre 77 k. 900 et 78 k. 300 Vers St-
Henri ; 

Route nationale n° 111 de Milhau à 
Thonneins, répandage et cylindrage 
entre 50 k. 500 et 51 k. 000 Mercuès ; 

Chemin de grande communication 
n° 12a de Calamane à St-Pierre-La-
feuille, répandage et cylindrage entre 
0 k. et 1 k. 000 Calamane. 

Chemin de grande communication 
n°27a, de Mercuès à Montcuq, répan-
dage et cylindrage entre 2 k. 000 et 
2 k. 400 Vers Cessac. 

Chemin de grande communication 
n° 36a, de Luzech à Mercuès, Répan-
dage et cylindrage entre 7 k. 500 et 
8 k. 000 Vers Mercuès. 

Chemin de grande communication 
n» 36a, de Luzech à Mercuès, répan-
dage et cylindrage entre 3 k. 0C0 et 
3 k. 500 Vers Langle. 

Dressé par l'Agent-Voyer d'arron-
dissement soussigné. 

Cahors le, 8 novembre 1907. 
LAGARDE. 

mais et le Commissaire général n' 
pu à ce jour donner satisfaction à 
toutes celles qui lui ont été faites. 

Nous croyons devoir faire connai. 
tre -aux intéressés que la distribution 
va commencer incessamment. 

Au 7e 

M. Aubry chef de bataillon au », 
passe au 12n d'infanterie àTarbes. 

La crue du Lot 

Par suite des violentes pluies qu-
sont tombées sur notre région durant 
ces derniers jours, le Lot roule des 
eaux boueuses ; le niveau s'est élevé 
à plus de deux mètres. 

Vendredi et samedi le temps a été 
superbe : il serait à souhaiter que ja 
pluie ait disparu au moins pour quei. 
ques... jours. 

Avenir Cartiircien 
PROGRAMME DU 10 NOVEMBRE 1907 

Bohème joyeuse Ithier 
Marie-Henriette (lreaudition) Montagne 
Les Dryades (Valse) Coquelet 
Le Petit Duc Lecocq 
Petit secret (Pavane) Roux 

A llées Fénelon, de 4 h. à 5 h. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CâHORS 
Du 2 au 9 novembre 1907 

Naissances 
Selves Jean-Pierre, à Sérel. 
Marie-Joseph, à la Maternité. 

Publications de Mariages 
Dalet Jean-Baptiste, cordonnier et 

Marcillac Marie, s. p. 
Marcillac Jean, limonadier et Alazard 

Agnès, domestique. 
Huillet, Emile-Antoine-Aristide, s. p. 

et Bousquet Jeanne-Françoise s. p. 
Cluzel Louis, cordonnier et Calendrier 

Marceline, modiste. 
Mariages 

Gras Albert-Paul, publiciste et Cu-
baynes Emilie, institutrice. 

Deltrieu Julien, charron et Bach Jean-
ne, robeuse. 

Souyris Joachim, cultivateur et Roux 
Elisabeth, cuisinière. 

fécès 
Contival Irma, 11 ans, Hospice. 
Bayles Espérie, s. p., 29 ans, céliba-

taire, cours de la Chartreuse. 
Capelle Rose, épouse Fourès, 61 ans, 

à Artis; 
Gari Marie, s. p.; Vve Combes, 88ans, 

rue Autesserre, 3. 
Miquel Honoré, retraité, 81 ans, rue 

Brives, 25. 

Fête de l'élégance automobile 
PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Nous avons le plaisir d'annoncer à 
nos lecteurs que M. le Président de la 
République a bien voulu doter la fête 
de l'élégance automobile, qui aura 
lieu au cours de l'Exposition décen-
nale, d'un magnifique vase de Sèvres 
destiné au lauréat de ce concours. 

Nous ne doutons pas que cette preu-
ve de bienveillance et d'intérêt du 
Chef de l'Etat ne soit un gage de suc-
cès pour cette manifestation. 

On sait que ce concours consiste en 
un défilé des plus belles voitures de 
Paris, qui aura lieu sur le corso du 
Salon. 

* < 
L'AFFICHE DÉCENNALE 

Les demandes d'affiches ont été 
cette année plus nombreuses que ja-

mes, dont jonissaient les Dumay, les 
Latournelle, Gobenheim et Butscha, qui 
tous en petit comité, disaient un mal 
effroyable des nobles, en notant leurs 
lâchetés savamment, cruellement étu-
diées. 

Les dires du parti d'Hérouville furent 
confirmés par une invitation conçue en 
termes flatteurs du duc de Verneuil et 
du Grand-Veneur dé France à M. le 
comte de La Bastie et à sa fille, de venir 
assister a une grande chasse a Rosem-
bray, les 7. 8, 9 et 10 novembre pro-
chain. 

La Brière plein de pressentiment fa-
nes, jouissait de la présence de Modeste 
avec ce sentiment d'avidité concentrée 
dont les âpres désir ne sont connus que 
des amoureux séparés à terme et fatale-
ment. Ces éclairs de bonheur à soi seul 
entremêlés de méditation? mélancoli-
ques, sur ce thème : « Elle est perdue 
pour moi ! » rendirent ce jeune homme 
un spectacle d'autaut plus touchant que 
physionomie et sa personne étaient en 
harmonie avec ce sentiment profond. 
Il n'y a rien de plus poétique qu'une élé-
gie animée qui a nés yeux, qui marche 
et qui soupire sans rimes. 

Enfin le duc d'Hérouville vint conve-
ntr du départ de Modeste qui après 
avoir traversé la Seine, devait aller dans 
la calèche du duc en compagnie de Mlles 
d'Hérouville. Le duc fut admirable de 
courtoisie ; il Invita Canalis et La Briè-

Tijp«s reçus ir : 
Paris, 8 novembre, 1 h. 32 s. 

L'explosion de Bourges 
Les obsèques de l'artificier Go-

bin, victime de l'explosion qui s'est 
produite au parc d'artillerie de 
Bourges, ont été célébrées ce matin 
à Gemozac {Charente-Inférieure), 
son pays natal. 

L'impôt sur le revenu 
Au ministère des finances on 

déclare que k . Caillaux ne songe 
nullement à modifier son f°Jei 

d'impôtsur le revenu, surtout féia-
tivement aux valeurs mobilières e 
particulièrement à la rente. 

re, en leur faisant observer, ainsi q" 
M. Mignon, qu'il avait eu soin de ten^ 
des chevaux de chasse à leur dis?0 

tion. Le colonel pria les trois amants 
sa fille d'accepter à déjeuner pour 
matin du départ. Canalis voulut « 
mettre à exécution un projet ^ 
pendant ces derniers jours, celui de 
conquérir sourdement Modeste, de J _ 
la duchesse, le Grand-Ecuyer e\ 
Brière. Un élève en diplomatie ne J

m
. 

vait pas rester engravé dans la s ^ 
tion où il se voyait. De son côte La 
re avait résolu de dire un éternel 
à Modeste. Ainsi chaque Prete" ^ 
pensait à glisser son dernier mot, <y ^ 
le plaideur à son juge avant ̂ ^J^t 
pressentant la fin d'une lutte 1U*

 rj
 la 

depuis trois semaines. Apres le ^ 
veille, le colonel prit sa fille Par ' a. 
et lui fit sentir la nécessité de se p 
ner. •lud'H*' 
- Notre position avec la faBaI" way, 

rouville serait intolérable à Ro3, be3se 
lui dit il. Veux-tu devenir 
demanda-t-il à Modeste. 
- Non, mon père, répondit-ei 
- Aimerais-tu donc Canal» ' ^iie 
- Assurément, non, mon p« » ̂  

fois non, dit-elle avec une 
d'enfant. J ala^eo^e 

Le colonel regarda Modeste 
espèce de joie. 



Paris, 9 novembre, 7 h, 50 m. 

Dans la marine 
L'Amiral Pephau quittera le 

commandement le 15 novembre ; 
I serait remplacé à la Préfecture 

'maritime de Brest par l'Amiral 
Jonquières. 

Au Maroc 
Le nouveau chef des troupes espa-
noles à. Casablanca est le lieutenant-

colonel Fernandez Bernai. ■ 
Le commandant Santa Ollalla reste 

comme instructeur de la police. 

Le Kaiser à Londres 
Les souverains allemands ont 

quitté Berlin hier dans la soirée pour 
se rendre en Angleterre. 

La peste en Algérie 
Un nouveau cas de peste a été cons-

taté à Bône (Algérie). 
AGENCE FOU RIS 1ER 

Arrondissement de Cahors 

Castelnau - Moutratier 
M. l'inspecteur d'académie du Lot a 

fait opposition à l'ouverture, dans la 
commune de Castelnau, d'une école 
privée de garçons que se proposait de 
diriger M. Gauch. 

Cette école aurait été établie dans un 
local appartenant à M. Doucet, curé-
doyen de Castelnau. Mais ce local in-
salubre est loin de remplir les condi-
tions d'hygiène requises. C'est pour ce 
motif que l'ouverture de l'école a été 
empêchée. 

L'aflaire sera incessamment appelée 
devant le conseil départemental. 

Luzech 
Société des gaz liquéfiés. — Nous 

sommes informés que la société des gaz 
liquéfiés, dont le siège social est à Lu-
zech, fu-ionne avec des sociétés simi-
laires. 

Nous sommes heureux de constater le 
développement que va prendre cette in-
dustrie. 

Notre département est si pauvre en 
-industries qu'il faut se réjouir de voir 
qu'il en est quolques-unes qui prospè-
rent. 

Sauzet 
Changement de foire. — Nous infor-

mons nos lecteurs qu'en raison de la 
foire de Montcuq qui tombe le même 
jour que notre foire de novembre, cette 
dernière est avancée d'un jour et sera 
par conséquent tenue le mercredi 13 
courant. 

Puy-l'Evêque 
Foire du 6 novembre. — La foire a 

été favorisée par le beau temps. 
Marché aux bœufs, foirail à moitié 

garni. Les cours ont subi une certaine 
baisse depuis la foire dernière. Bœufs 
de boucherie, 30à35fr. les 50 kilos, 
P°'is Yif ; attelages, 7C0 à 900 fr. et 550 
à700 fr. Veaux de boucherie, 1 fr. le 
kilo. Marché aux moutons très bien 
garni : les cours restent élevés ; mou-
ons de commerce, 25 à 35 fr. pièce : 

les autres 10 à 20 francs pièce suivant 
qualité. 

Volailles : cours en bais: e : poulets, Kl!,demi
n
klI° > Poules, 0,60 ; canards 

et dindons, 0,65 ; œufs, 1 fr. la douzai-
hf

n
'„ afJ,nVd°fflestirIues> 1,50 à 2 francs 

draïï" UT68' 5 13 Pièce ; Pei" 
sioS'hé aU*X Porcs {rès

 Peu approvi-sionnes pru très élevés. 
J£\7 Blé' 15 à 17 fr. l'hectolitre ; 
Si* frV',noix' 20 à S5 fr- l'hect. châtaignes, 6 fr. l'hect. 

Duravel 
Et le marché aux vins du 20 novem-

novemw ?■ Sait qu'à ^époque du 20 
fut S'ta lT un marcné aux vins

 <I
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 événements dupe-

?ette année mais ^ réclame, 
ï

63 imprudent 1 * a?tive qu'n serait 
douces illuaions daDS ces 

Arrondissement de Figeac 

L
 Puybrun 

^nhoffim, rence au citoyen Jacques 
besoin de UJ eProuve cependant le 

bllc. ex-L? 6 Maire- Ministère pu-
les Palmes *Î3P devrait bien lui valoir 
qu'avec S a

p
cadermques ; il

 me sem
ble, 

^archant vit*T,miQistre, des fois, en 
PasSer. te <tres vite 1) cela pourrait 

Laissant A l°mitle la Jf
{
 Cotf de Pe"tes perles, 

?aase Pour n'Iante : « En votant en 
ai88ez l'aménn-6^ ami- d°nt vous con-

tenue de caractère en même 

temps que son. profond dévouement...» 
nous allons à !a grosse, un vrai joyau. 
Jugez plutôt. 

« Nos sentiments républicains ne sont 
pas douteux (je te crois) dans toutes les 
circonstances, nous y avons donné des 
preuves indéniables (ô combien) comme 
nous sommes entièrement disposés à le 
faire dans l'avenir (belle et loyale pro-
messe). Non, vos sentiments républi-
cains ne sont pas douteux, vous en avez 
donné de belles preuves, surtout dans 
l'élection Ayrolles et le matin même de 
l'élection municipale complémentaire, 
où foulant aux pieds les lois de la Répu-
blique, vous vouliez encore faire recom-
mencer une quatrième fois cette élec-
tion ; eh bien, Monsieur le Maire, nous 
devons vous reconnaître un mérite ; 
vous connaissez à fond — et pratiquez 
— la restriction mentale ; continuez 
comme vous nous en faites la promesse. 

Vous me permettrez bien cependant 
de remarquer que votre conduite et celle 
des vôtre?, vis-à-vis de Jean Pierron et 
la conduite.de- certaine noble dame qui 
parle souvent au nom de la municipalité 
ne nous donnent guère de preuves de 
votre libéralisme et de vos sentiments 
républicains. 

0' KELPOIRE. 

Les menaces continuent. — Depuis 
l'élection du 20 octobre, un pauvre 
malheureux, irresponsable parce que 
faible d'esprit, est sans cesse en butte 
aux tracasseries et aux menaces de la 
coterie bien pen?ante, parce qu'il n'a 
pas voté. 

Entre autre?, certaine personne du 
sexe aimable, se distingue par ses vio-
lences : « ah ! lorsqu'il te faudra payer le 
loyer, ce ne sont pas les républicains 
qui te le paieront », dit-elle « tu seras 
chassé de Puybrun 1 tu seras battu et 
rossé partes parents quand ils viendront, 
etc. » 

Nous ne croyons pas, nous ne voulons 
pas devoir nous arrêter à ses faits et 
gestes, mais nous protestons aujourd'hui 
contre cette ignominie, et ne demandons 
que des témoins pour les menaces qu'a 
subies ou que subira encore sa victime 
sans défense. 

Jacques BONHOMME. 

Figeac 
Encore un accident. — C'est une vé-

ritable série noire qui s'abat sur notre 
localité. Mercredi, vers onze heures du 
matin, de3 ouvriers maçons étaient oc-
cupés à la démolition de pans de murs 
de la maison en ruines ayant appartenn 
à M. Fabret, quartier de Montviguier. 
L'un deux, le maçon Granié, avant vou-
lu soulever avec une pince un gro3 bloc 
de l'escalier, en a déterminé l'écroule-
ment, et le malheureux a été enseveli 
sous les décombres. Grâce aux prompts 
secours de ses camarades et de nom-
breuses personnes qui sont accourues 
au bruit de l'effondrement, Granié a pu 
être dégagé. Le docteur Saniêres lui a 
prodigué les premiers soins. 

Granié a eu les deux jambes fractu-
rées et de multiples contusions sur tou-
tes les parties du corps ; mais son état 
n'est pas alarmant. 

Théâtre Jullian. — Ce théâtre qui est 
installé sur la place de La Raison depuis 
quelques jours, nous offre de charman-
tes soirées. Cette troupe mérite les féli-
citations pour sa bonne interprétation. 

On nous affirme que cette troupe pos-
sède un répertoire qui sera très goûté 
du public. 

Aynae 
Le fameux T. de la Défense « l'hom-

me sans pareil », (saluez messieurs), 
n'est pas content de M. le préfet, oh ! 
pas du tout,il le trouve tout... le rebours 
de la politesse. C'est malheureux pour 
M. le Préfet de ne pas plaire à M. T, 
mais il est si difficile de contenter tout 
le monde, et puis tout le mondé peut 
s'oublier sauf l'illustre T, qui est par-
fait, lui, et qui doit connaître la civilité 
à fond, à en juger, du moins par ses 
écrits. 

M. Lerebourg n'aura peut-être pas 
songé que pour parler à des individus 
tels que l'écrivassier des Dames Blan-
ches et consorts, on doit pieusement se 
découvrir et se mettre à genoux. 

Il est évident que la circulaire préfec-
torale les gêne, car toute loi qui n'est 
pas faite par eux-mêmes ou exclusive-
ment à leur"avantage, encourt toute leur 
réprobation, et c'est ce qui fait dire au 
collaborateur de la feuille des sacristies 
que M. le préfet manque de savoir vivre, 
qu'il est un ignorant et qu'on devrait au 
moins trouver des préfets qui eussent 
leur certificat d'études. 

En voilà de la politesse de la part de 
ce ritou ou je ne m'y connais plus : si 
seulement il s'était inspiré du vieux pro-
verbe qui dit : Avant de critiquer les 
autres, connais-toi, toi-même » il aurait 
jeté un coup d'oeil sur la ribambelle hié-
rarchique de sa coterie et sur lui-même. 

DURAPIAT. 
Petites nouvelles. — On dit que le 

roi des coqs a achevé de perdre sa crête. 
Pauvres poules ! que vont-elles deve-

nir. 
— Serait-il arrivé malheur à maître 

Bouche-en-cœur? Il ne rigole plus.il l'a 
tournée en pique. 

— On nous annonce à la dernière 
heure que le docteur Cadiergues et son 
ami Ferrand, charmés de la cordialité de 
nos fêtes républicaines, viennent de de-
mander leur carte pour le banquet de 
Saint-Maurice qui doit avoir lieu le 17 
courant. Serait-ce vrai ? 

Je vous dirai plus tard s'ils y ont as-
sisté. 

ANATOLE. 

Cardaillac 
Imprudence d'un écolier. — Mardi 

soir, après la sortie de la classe, le jeune 
Carrayrou, âgé de 13 ans, se rendait à 
une grange qui appartient à sa famille, 
en compagnie de plusieurs autres éco-
liers, parmi lèsquels le jeune Pourceille, 
âgé de 12 ans. Arrivé à sa grange, Car-
rayrou prit un fusil et, en plaisantant, 
s'escrimait à faire peur à ses camarades 
en les visant. Une détonation se produi-
sit et la charge atteignit Pourceille à la 

tête et à un œil. Ce dernier a été trans-
porté à la clinique du docteur Sirieys, 
installée à l'hôpital de cette ville. 

On considère l'œil atteinteomme perdu. 

Albiac 
Trouvé mort. — La mère du jeune 

A. C, d'Albiac, ne le voyant pas revenir 
d'un champ où il était allé arracher des 
pommes de terre, alla voir ce qu'il fai-
sait. Quelle' ne fut pas sa douleur lors-
qu'elle le trouva étendu, ne donnant 
plus aucun signe de vie. Ce jeune hom-
me, de 25 à 26 ans, avait des accès épi-
leptiformes et il est probable que c'est 
ce terrible mal qui l'a terrassé. 

Nous adressons à la mère, qui a perdu 
son mari il n'y a que quelques jours, 
nos sincères condoléances. 

Saint Céré 
Accident. — Mardi soir, M. Henri 

Lavaur, voiturier, revenant de la gare 
de Bretenoux, fit descendre les voya-
geurs qu'il portait et descendit lui-mê-
me de voiture pour parcourir la partie 
de la route nationale de Saint-Céré à 
Bretenoux que l'administration des 
ponts et chaussées recharge en ce mo-
ment. 

Ayant voulu remonter sur sa voiture 
en marche il tomba et le lourd véhicule 
lui passa sur la jambe gauche lui faisant 
des contusions assez graves. L'attelage 
étant livré à lui-même partit au galop, 
pendant que les voyageurs accourus re-
levaient le blessé qui put, avec peine il 
est vrai, revenir à pied à Saint-Céré. 
Quant aux chevaux, dont l'un d'eux a 
reçu de profondes blessures à une cuis-
se* ils s'étaient arrêtés plus loin retenus 
par un arbre de la route qu'avait accro-
ché la voiture. 

Arrondissement de Gc-yrdoo 

Gourdon 
Avis. — Le service vicinal a l'hon-

neur de porter à la connaissance du pu-
blic que le chemin de grande communi-
cation n° 23a de Souillac à Lacave, ne 
peut plus être suivi pour aller de Souil-
lac à Lacave et Rocamadour, parce 
qu'une partie du remblai établi aux 
abords du pont de Pinsac, a été enlevé 
parla dernière crue de la Dordogne. 

L'itinéraire à suivre serait la route 
nationale jusqu'à Blazy, le chemin de 
grande communication n° 3 de Sarlat à 
Aurillac, jusqu'au Pigeon, le chemin de 
grande communication n° 15 de Figeac à 
Gignac par Gramat jusqu'à 1 kilomètre 
au-delà de Meyronne et enfin le chemin 
de grande communication n° 23 de Gi-
gouzac à Turenne par Martel, pour se 
rendre à Lacave. 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal de Gourdon se réuniradiman-
che 10 novembre à 2 heures de l'après-
midi. 

Adjudications. — Le dimanche l0r 

décembre prochain, à deux heures, à la 
mairie de Gourdon, il sera procédé aux 
adjudications suivantes : Droits de l'oc-
troi municipal de Gourdon, pour une 
période de trois années, lesquelles com-
menceront le 1«janvier 1908. Mise à 
prix, 20.000 fr. 

Droits de place de la ville de Gourdon 
pour une durée de trois années, qui 
commenceront, le 1" janvier 1908 Mise 
à prix, 4.000 fr. 

Pinsac 
A quand le bon mouvement ? — Le 

22 octobre dernier, la crue de la Dordo-
gne démolit 40 mètres de la route de 
Souillac à Lacave aux abords d j pont 
de Pinsac. 

Depuis, toute communication est in-
terrompue entre Lacave et le chef-lieu 
de canton. 

Que fait l'Administration des ponts 
et chaussées pour rétablir la circula-
tion ? ? ? 

Ne pourrait-on pas édifier une simple 
passerelle, en attendant la reconstruc-
tion de la chaussée ? 

Allons, MM. les Agents-voyers, un 
bon mouvement et un peu de diligence 
s. v. p. 

Uhez nos voisins 
!.. ot-e»t-6aLi*oiiiie 

Nos Pompiers 
Nos braves pompiers sont dans les 

transes. 
Ils ne savent plus par quel boutattrap-

per le tuyau de là pompe, depuis 
qu'il ignorent s'ils ont encore un com-
mandant, ou s'ils n'en ont plus. 

Les uns disent qu'il est démission-
naire, lesautres qu'il ne l'est pas. 

Dans tous les cas, la manœuvre de 
tous les mois ne pût être faite faute de 
commandant. Ce brave ne se rendit pas 
a la réunion générale, il ne donna aucun 
signe de vie, et le lendemain à l'heure 
qui aurait du être celle de la manœu-
vre, il ét"it en grand uniforme au ban-
quet de Villeneuve-sur-Lot. 

Ses prérogatives ne comptent plus, ses 
droits sont abusifs, son pouvoir autori-
taire. Ii jouit de toutes les libertés qu'as-
sure le je m'en foutisme. 

De deux cho3e3 l'une, s'il est pompier, 
il a manqué aux égards qui l'obligeaient 
à communiquer à sa compagnie, l'in-
vitation adressée à la compagnie de par-
ticiper au banquet de Villeneuve, où il 
n'aurait pas dû se rendre seul. 

On n'affiche pas de cette façon la 
pitié que l'on ressent pour les" humbles. 

S'il n'est plus commandant des pom-
piers, il a manqué aux règles les plus 
élémentaires de la convenance, qui 
l'engageaient à s'abtenir. 

On dit bien que c'était pour faire ad-
mirer une fois encore, sa jolie tournure, 
son allure martiale et son air guerrier 
sous le brillant uniforme, qu'il se ren-
dit à Villeneuve. 

Tant pis pour lui si les pompiers ne 
sont pas contents, et s'ils le lui font sen-
tir un peu rudement, en le mettant en 
demeure de préciser l'attitude qu'il 
compte désormais tenir. 

Est-ce que le désarroi va pénéirer 
dans cette arme d'élite si bien discipli-
née et si bien organisée avant que le 
démissionnaire en ait pris le commande-
ment ? 

Dame politique aurait-elle fait son 
entres dans le camp des tranquilles 
guerriers. 

On annonce que vu cette étrange 
démission, le commandement d9 la com-
pagnie serait en suspens, jusqu'à ce que 
le résultat des prochaines élections mu-
nicipales soit connu, pour permettre à 
M. Rouffié de le reprendre s'il n'était 
pas élu maire. 

On parle d'un antre compétiteur à ce 
grade, ce serait M. Bournazel, actuelle-
ment sous-officier dans la dite Compa-
gnie. 

Seuls^ les événements pourront nous 
renseigner sur tous ces dires ! 

Bibliographie 

Les Annales de cette semaine consacrent 
plusieurs pages aux grands succès du théâ-
tre. Elles publient un très original article 
< ù la directeur de l'Odéon, M. André An-
toine, expose ses idées sur la mise en scè-
ne et un important fragment de Son Père, 
la pièce si applaudie de MvT. Albert Gni-
nofi rt Bouchinet. On y peutlire encore la 
délicieuse chronique de Jules Lemaître sur 
U< écrivains animaliers (et, notamment, 
sur Jules Renard, le nouvel élu de l'Aca-
démie Co:,court), un exquis poème de sai-
son p':r François Fabiô, la critique litté-
raire d'Erui'o Faguet, la Causerie Théâ-
trale d'Adolphe Brissor-, l'exposé scientifi-
que si c'air, si précis,-qu'y'fait Honri de 
Parville do la question tant controversée 
actuellement des pierres précieus; s artifi-
cielles, une spirituelle « Lettre de la Cou-
sine » Yvonno Sarcey et de nombreux frag-
ments littéraires ou fantaisies d'actualité 
signés Emile Zola, Michel Provins, Louis 
Legendre, Emmanuel des Essarts, Pierro 
de Bouchaud, etc. 

Enfin, dans ce même numéro (du 10 no-
vembre), les Annales donnent le program-
me d'un grand couoours de prose particu-
lièrement attrayant pour les lecteurs, 
puisqu'il peut leur permettre de célébrer 
leur petite patrie dans ses légendes les 
plus curieuses et dans ses plus pittoresques 
souvenirs. 

Partout : 25 centimes. Abonnements : 
10 fr. par an ; 12 fr. 50 pour l'Union pos-
tale. On s'abonne sans frais dans tous les 
bureaux de poste. 

îoa-

et 
La 

D.disle de 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 

Sommaire du numéro du 9 novembre 
Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro spécimen et du Catalo-
gue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Fer dinand Brunetière, de l'Académie fran-
çaise. Les origines de l'esprit encyclopédi-
que. Huit leçons inédites réiiigées'en 1905, 
publiées par MM. René Dournic et Victor 
Giraud. — Charles Géniaux. Roman: Les 
Forces de la vie (I). — Louis Battiffol. La 
cour de François Ier. — Jean Lionnet. 
Voyage au Canada : Winnipeg et Saint-
Boniface. — Jean Chantavoine. Chro-
nique musicale. — Mary-Cholmondeley. 
Roman : Leg prisonniers. [Traduit par M. 
Paul Gaulot et Mme F. W.Dawson(IV). 

Les Miettes de !a vie. — Les faits de la 
semaine. 

La Revue des revues françaises 
étrangères. — La vie mondaine. — 
vie sportive. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

A l'Institut : M. Léopold 
l'institut. 

L'affaire Ulimo. — L'enseig e de vais-
seau Ullmo. — La Carabine, bâtiment 
auquel était attaché l'enseigne Ullmo. 

Le promoteur de i'Automobile : Monu-
ment qui va être élevé à Paris, à la porte 
Maillot, par souscription publique, à la mé-
moire de l'ingénieur Emile Levassor promo-
teur de l'automobile. 

Voyage au Canada.— Vues de Winni-
peg : la principale rue. — City Hall et la 
Banque du Canada. 

L'incident du roi de Grèce à i'arrivée du 
roi d'Espagne : Le roi de Grèce, perdu dans 
la foule, attend l'arrivée du roi d'Espagne 
devant l'hôtel Meurice. 

Le roi d'Espagne à son passage à Paris : 
Le roi d'Espagne et Mme Fallières à la 
gare du quai d'Orsay. — La reine d'Espa-
gne et M. Fallières. — Le prince royal 
dans les bras de sa nourrice. — Le roi 
d'Espagne quittant l'hôtel Meurice 

La fête des morts à Naples : Une enrieu-
se coutume. — La visite des tombes à 
Naples 

La cour de François Ier : Un portrait 
de François Ier. 

Actualités : M. le professeur Bordas. — 
Mme Yvette Guilbert et M. Brasseur dans 
la nouvelle pièce des Variétés, l'Amour en 
banque, de M. Artus. 

Un nouveau papillon aéroplane : Le 
papillon E?nault Pelterie en plein vol. — 
La papillon Esnault-Pelteria venant de 
franchir le « Trou de Bue». 

Les agents de Police interprêtes prenant 
à l'Ecole Berlitz, une leçon d'anglais. 

L'instantané, partie illustrée de la Revue 

REC 
"le Pêcheur avec la monte99 

ttarque die fabrique de la Scott, la seule Emulsion capable file guérir 

ASTHME, BRONCHITE, FLUXION DE POITRINE, 

RHUME TENACE, ESSOUFFLEMENT, AFFECTIONS 

DES POUMONS, MAUX DE GORGE, AMYGDALITE. 

Epargnez-vous des souffrances, sauvegardez votre existence, en prenant ds 

à l'huile de foie de morue et aux hypophosphites de chaux et de soude, 
si hautement recommandée par les Docteurs qui connaissent tous la 

perfection de sa formule. 

Prix unique en toutes pharmacies: 4 Fr. 50 le flacon, 2 Fr. 50 le demi 

Les vertus curatives de la Scott résultent de la grandissime pureté 
^& des ingrédients employés et des soins minutieux apportés à sa fabrication. 

Ce serait donc une fausse économie d'acheter des émulsions à bas prix, 
mal préparées, qui ne vous guériraient pas. Echantillon franco contre 

Exlpez toujours . _
 /rN

 _ _ . 
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="S0.50 de timbres adressés à-lEMULSION SCOTT (Débuche et Cie) 

âu procédé Scott I 356, rue St-Honoré, PARIS. 

hebdomadaire, tiré chaque semaine sur 
papier glacé, peut être relié à part à la 
fin de l'année. Il forme deux volumes de 
300 pages. 

TE GENERAI 
Pour favoriser le développement 

du Commerce et de l'Industrie en France 

SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1864 

CAPITAL : 300 MILLIONS 
Siège social, 54 et 56, rue de Provence, à Paris 

Agence de Cahors, rue Féneion, 8. 

LE BOB JOURNAL 
Administration et Rédaction, 26 rue 

Raeine, Paris, 0e. — Sommaire du 10 no-
vembre 1907. 

Jules Mary : l'Héritage du Notaire. — 
Michel Morphy : La Dompteuse rouge. — 
Capitaine Danrit : L'invasion jaune. — 
Paul Féval : Le serment de La^ardère. — 
Variétés : Notes d'élégance, le Théâ-
tre, les Livres, les Sciences, les Sports, 
Notes d'hygiène, Actualités, etc. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie : 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, nnion postale : six mois 10 fr. 
fin an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dan 
Us bureaiiE de poste. 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à 
échéance fixe (taux des dépôts de 1 an à 
35 mois 3 0/0; de 3 ans à 47 mois 31/2 0/0 ; 
de 4 à 5 ans 4 0/0, net d'impôt et de timbre) ; 
— Ordres de Bourse (Franco et étranger) ; 
— Souscriptions sans frais ; — Vente aux gui-
chets de valeurs livrées immédiatement. (Obi. 
de Ch. de fer, Obi. à lots de la Ville de 
Paris et du Crédit Foncier. Bons Panama, 
etc.); — Escompte et Encaissement de coupons 
Français et Etrangers ; — Mise en règle de 
titres ; — Avances sur titres ; — Escompte et 
encaissements d'effets de commerce ; — Garde 
de Titres ; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification 
des tirages ; — Virements et chèques sur la 
France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et 
billets de crédit circulaires ; — Change de mon-
naies étrangères ; — Assurances (Vie, Incen-
dies, Accidents), etc. 

. SERVICE DE COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS 

Au siège social, à Cahors et dans plusieurs 
autres agences, depuis 5 francs parmois^ 
tarif décroissant en proportion delà durée 
et do la dimension. 
86 bureaux à Paris et dans la banlieue, 

550 agences en Province, 2 agences à l'é-
tranger [Londres et St-Sébastien (Espagne], 
correspondants sur toutes les places de 
France et de l'Etranger. 

Builetin Financier 

Paris, 8 novembre 
j La situation monétaire européenne 
; est de plus en plus tendue. Après les 
j banques d'Angleterre, de Belgique et de 
! France, voici que la Banque Impériale 
! d'Allemagne procède à une nouvelle 
| élévation de son escompte qui passe à 
' 7 1/2 0/0 II est probable que l'Autriche 
' suivra avant longtemps l'exemple géné-

ral. ' 
Cette situation n'est pas faite pour 

amener une amélioration des tendances 
du marché. Le début de la séance d'au-
jourd'hui est plutôt mauvais et si nous 
n'assistons pas une dégringolade des 
cours, c'est grâce à quelques rachats du 
découvert. 

La Rente française fléchit à 94,67 
Les fonds rus'ses sont en baisse en-

traînant à leur suite les autres fonds 
d'Etats. 

Les établissements de crédit sont cal-
mes : la Banque de Paris à 1368, le Cré-
dit Lyonnais, à 1141 et la Société Géné-
rale à 660. 

Dans le groupe des chemins français : 
le Lyon à 1330 est seul coté a terme. 

Les obligations 5 0/0 or des chemins 
de fer du Nord Ouest du Brésil sont de-
mandées à 408 Cette compagnie est 
concessionnaire d'une ligne de chemin 
de fer d'une longueur de 180 kilomètres 
sise en l'Etat de Para ; pour la con*truc-
truction de cette ligne, elle a obtenu 
une garantie kilométrique payable en or 
pendant 30 ans, qui lui est assurée par 
le gouvernement fédéral brésilien et par 
le gouvernement de l'Etat de Para. 

Les actions Ober-Rosbaea se négo-
cient à 28 franc?. 

Très léger, en excellent étal. 
S'&àt&m? m Bureau du Joufft&l 

Le propriétaire gérant : k. GOUESLANT 

Atelier de Tapisserie 

JEAN 

TAPISSIER 

EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 

14, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges- en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cardage de laine, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÉRÉS 

M. ALMÉRAS Alexandre, proprié-
taire à Jouanery (canton de Lalben-
que, Lot) informe le public qu'il ne 
paiera pas les dettes que pourrait 
contracter son épouse qui a quitté le 
domicile conjugal. 

POUR CAUSE DE DÉCÈS 

Prendre l'adresse i Bureau du Je 

POUR REPLANTATIONS 

tité de jeunes Noyers de 3 et 4 ans 
Tous issus de Semis de NOIX de CARÊME 

PRIX SUIVANT HAUTEUR 
Of. 75 
1 00 
1 25 
1 50 
2 00 

De 1 m. à 1 m. 50 environ. 
De 1 m. 50 à 2 m. ' — 
De 2 m. à 2 m. 50 — 
De 2 m. 50 à 3 m. — 
Plus de 3 mètres surchoix 
Prix spéciaux par quantités. 

Adresser les commandes à M. COU-
DERC, greffier du tribunal, à Vil-
lefranche, ou à son Domaine à Fongraad, 
commune de Laramière, par Limogne 
(Lot). 

VIOLETTES DE TOULOUSE 

Les plus odorantes du monde entier 
Un très beau bouquet arrive très 

frais franco dans un joli panier, contre 
g roi* frauca «soîxante-qnîwfcc cen-
times. Adresse : Cultures de Violettes, 
Toulouse. 

Re:oima:idcr les plis contenant des timbres en paieie.t 

PME tES POULES 
«ans interruption 

mflma par les plus 
grands froids de l'hiver 

2.6§@ mm 
par an pour 40 poules 

DÉPENSE INSIGNIFIANTE 
Méthoda certain» 

KombwMca «ueitAtiooj 

80TICE gratis «t franco 
Ecrire COMPTOIR f AVICUITUBE 
a PRÉMORT (Aisne) PraoK 

AURY 
Chirurgien-Dentiste de la Facnlté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travaiï parfait 
et entièrement garauti 

=ïoDLEz-f oi mm 
essai gratuit des Communications 
3, Rue d'Amboise, PARIS 



ETUDE 
DE 

Me Camille AUTEFAGE 
Licencié en droit 

AVOUÉ A CAHORS 

DEMEURANT DITE VILLE 

Cours de la Chartreuse, N° 10 
Successeur de Me LA.CAZE 

(Ancienne étude DELBREIL) 

VENTE 
SUR 

surenchère du sixième 
à suite de vente 

SUR LICITATION 
les étrangers admis 
De divers immeubles situés sur 

la commune de LHERM, can-
ton de CATUS. 

L'adjudication aura lieu le Mardi 
vingt-six Novembre mil neuf cent 
sept, à l'audience des criées du 
Tribunal civil de Cahors, par 
devant Messieurs les Président 
et Juges composant le dit tribu-
nal, à une heure du soir et sui-
vantes, au Palais de Justice de 
Cahors. 

On fait savoir à tous ceux qu'il 
appartiendra, 

Qu'en vertu et en exécution 
d'un jugement rendu par le Tribu-
nal civil de Cahors, le deux juillet 
mil neuf cent sept, enregistré, 
expédié et signifié, lequel a ordon-
né la vente sur lieitation des biens 
immeubles ci-après décrits et dési-
gnés dépendant de la succession de 
feu LASSAQUE et de celle de feue 
DELBREIL sa première femme, 
quand vivaient demeurant ensem-
ble à Estanet, commune de Lherm ; 
delà communauté ayant existé en-
tre eux et de celle ayant existé 
entre le dit LASSAQUE et Marie 
LABORDERIE, sa seconde femme 
ci-après nommée, 

Et qu'aux requête, poursuites 
et diligences de Monsieur DELORT 
Henri, négociant domicilié à Vil-
lefranche-de-Belvès, agissant en 
conformité de l'article 1.166 du 
code civil, comme exerçant les 
droits et actions de son débiteur 
LASSAQUE Jean, ci-après nom-
mé, 

Ayant M> Camille AUTEFAGE 
pour avoué constitué ; 

En présence ou eux dûment 
appelés de : 

1° Le sieur LASSAQUE Jean, 
cultivateur domicilié à Estanet 
commune de Lherm ; 

2° Demoiselle LASSAQUE Ma-
rie, majeure, sans profession, 
domiciliée, autrefois à Estanet, 
commune de Lherm, et aujour-
d'hui sans domicile ni résidence 
connus en France ; 

3° Marceline LASSAQUE, épou-
se du sieur GAUBBRT Alphonse, 
employé domiciliés ensemble à 
Toulouse, Rue de la Colombette 
numéro 53 ; 

4» Le dit GAUBERT, pris en ses 
meilleures qualités et pour la 
validité ; 

5° Céleste LASSAQUE, épouse 
du sieur MAURETTE, sabotier 
domiciliés ensemble à Muret (Hau-
te-Garonne) ; 

6° Au dit MAURETTE, pris en 
ses meilleures qualités et pour la 
validité ; 

7° Madame LABORDERIE Ma-
rie, sans profession, veuve du 
sieur LASSAQUE, quand vivait 
cultivateur à Estanet, commune de 
Lherm, demeurant à Toulouse, rue 
de la Colombette numéro 53 ; 

Parties colicitantes ; 
N'ayant pas d'avoué constitué, 
Il a été procédé le mardi cinq 

novembre mil neuf "cent sept, à 
l'audience et pardevant M. le Pré-
sident du Tribunal civil de Cahors 
à une heure du soir, au Palais de 
Justice de la dite ville, à la vente 
sur lieitation, les étrangers admis, 
au plus offrant et dernier enchéris-
seur, en un seul lot, des immeubles 
ci-après décrits et désignés : 

Les dits immeubles ont été adju-
gés à la dite audience suivant pro-
cès-verbal de M. le Président de 
ce Tribunal, à M0 TASSART, avoué 
qui a déclaré command en faveur 
de M. Jacques ARBOUYS, proprié-
taire à Lherm, moyennant mille 
quatre vingt dix francs. 

Mais par acte fait au greffe le 
cinq novembre mil neuf cent sept, 
M. LABRO Baptiste, propriétaire 
à Lapoujade, commune de Lherm, 
assisté de Me AUTEFAGE son 
avoué constitué aux fins ci-aprè.->, 

A déclaré surenchérir du sixième 
en sus des charges le dit prix des 
immeubles adjugé set faire porter 
ce prix à la somme de douze cent 
soixante-douze francs. 

Eu conséquence, aux requête, 
poursuites et diligences du dit 
Monsieur LABRO Bantiste ; 

Ayant M0 Camille 'AUTEFAGE, 
pour avoué constitué ; 

En présence ou eux dûrnents 
appelés de : 

1° Monsieur Jacques ARBOUYS, 
propriétaire domicilié à Lherm, 
adjudicataire des irri ne.ubles su-
renchéris, 

Ayant Mc TASSART pour avoué 
constitué ; 

2° Monsieur DELORT Henri, 
négociant domicilié à Villèfranehe 
de Balvès, qui a poursuivi la vente 
des immeubles surenchéris ; 

Ayant Ma AUTEFAGE, pour 
avoué constiti é, 

Il seraprocédéle mardi viugt-
six novembre mil neuf cent sept, 
à une heure du soir et suivante-, 
s'il y a lieu, à l'audience des criées 
du Tribunal civil de Cahors au 
plus offrant et dernier enchéris-
seur, à la vente sur surenchère 
des biens immeubles ci-après 
décrits et désignés ; 

DÉSIGNATION 
des immeubles 

TELLE QU ELLE RESULTE DU 

JUGEMENT AUTORISANT LA VENTE 

situés sur la commune 
de Lherm. 

Article lor. — Une vigne sise au 
lieu dit « Les Combels » formantle 
numéro 172 p. section E du plan 
cadastral de la commune de Lherm, 
d'une contenance de trente-un ares, 
quinze centiares, quatrième et 
cinquième classes, d'un revenu 
de deux francs dix-huit centimes ; 

Article 2°. — Une terre sise au 
même lieu, faisant partie du nu-
méro 173, mêmes section et plan, 
d'une contenance de soixante-
quatre ares, première, deuxième et 
troisième classes, d'un revenu de 
trente-quatre francs quatre-vingt-
huit centimes ; 

Article 3e. — Une vigne au même 
lieu, formant partie du numéro 
172, mêmes section et plan, d'une 
contenance matricielle de neuf 
ares, quarante-cinq centiares, qua-
trième et cinquième classes, d'un 
revenu de soixante-six centimes ; 

Article 4e. — Une terre sise au 
même lieu formant partie du nu-
méro 173, d'une contenance matri-
cielle de dix ares, première, deu-
xième et troisième classes, d'un 
revenu de cinq francs quarante-
cinq cmtimes ; 

Article 5e. — Un bois sis au lieu 
dit, « Roques et Levât » formant 
le numéro 512 section B. du dit 
plan, d'une contenance matricielle 
de six ares vingt centiares, troisiè-
me classe d'uu revenu de dix-huit 
centimes ; 

Article 68. — Une pâture au 
même lieu formant le numéro 514, 
des mêmes section et plan, d'une 
contenance matricielle de dix ares 
vingt centiares, troisième classe, 
d'un revenu de six centimes ; 

Article "r*. — Un bois au même 
lieu formant le numéro 516 des 
mêmes section et plan, d'une con-
tenance matricielle de quatorze 
ares quatre-vingt-dix centiares, 
troisième classe, d'un revenu de 
quarante-cinq centimes ; 

Article 8e. — Un bois au même 
lieu, formant le numéro 517, mêmes 
section et plan, d'une contenance 
au cadastre de vingt-neuf ares 
vingt centiares, quatrième classe, 
d'anrevenu de vingt-neuf centimes; 

Article 9e. — Une vigne, au mê-
me lieu, formant le numéro 519 
des mêmes section et plan, d'une 
contenance au cadastre de vingt 
ares soixante centiares, cinquième 
classe, d'un revenu de vingt-un 
centimes ; 

Article 10e. — Une pâture sise 
au même lieu formant le numéro 
522 des mêmes section et plan, 
d'une contenance de douze ares 
cinquante centiares, deuxième 
classe, d'un revenu de treize cen-
times ; 

Article 11e. — Une vigne, au 
même lieu, formant le numéro 518, 
des mêmes section et plan, d'une 
contenance matricielle de quatre-
vingt-dix-sept ares, quatre-vingts 
centiares, troisième et quatrième 
classes, d'un revenude sept francs 
quatre-vingt-un centimes ; 

Article 12e. — Une vigne sise au 
lieu dit « Estanels et Pech Ponté» 
formant partie du numéro 1002, 
des mêmes section et plan, d'une 
contenance de vingt-huit ares, 

.quatre vingts centiares, quatriè-
me et cinquième classes, d'un re-
venu de soixante-onze centimes ; 

Article 13e. — Une vigne au 
même lieu, formant partie du nu-
méro 997, des mêmes section et 
plan, d'une contenance de vingt-
sept are3, soixante-dix centiares, 
troisième et quatrième classes, 
d'un revenu d'un franc quatre-
vingt-douze centimes; 

Article 14e. — Une pâture au 
lieu dit « Estanels et les Barthes » 
formant le numéro 961, des mêmes 
section et plan, d'une contenance 
matricielle de trente-un ares, 
soixante centiares, troisième clas-
se d'un revenu de seize centimes ; 

Article 15e — Une maison sise au 
lieu dit « Les Combels », élevée sur 
le numéro 173 ci-dessus, section 
E, du dit plan. 

Elle est construite en pierre, 
couverte en tuile canal ; son toit 
est à deux tombants d'eau ; sa 
principale porte est au Sud ; elle 
est percée d'une autre porte à 
l'Est : cette dernière donne accès à 
lacave. 

I iO ti s s e lîie n t 
ET 

MISE A PRIX 
Tous les immeubles ci-dessus 

décrits et désignés seront remis en 
vente en un seul lot sur la mise à 
prix produite par la surenchère de 
douze cents soixaa- g Q-JQ f. 
te douze francs, ci s .a I a 

Clauses et conditions 
de la vente 

Cette vente aura lieu, en outre, 
aux charges, clauses et conditions 

énoncées au cahier des charges 
dressé par M* AUTEFAGE, avoué 
soussigné, poursuivant la vente, et 
déposé par lui au greffe du Tribu-
nal civil de Cahors, où toute per-
sonne peut en prendre communi-
cation sans déplacement. 

PAIEMENT DES FRAIS 
Les frais faits pour parvenir à 

la vente jusqu'au jour de la pre-
mière adjudication exclusivement 
seront payés par l'adjudicataire 
en diminution de sou prix d'adju-
dication. 

Tous les frais faits depuis, y 
compris ceux de la présente sur-
enchère, seront payés en sus de 
ce prix. 

Les uns et les autres seront 
payés par l'adjudicataire dans les 
dix jours de l'adjudication. 

NOTA. — Il est déclaré à toutes 
personnes du chef desquelles il 
pourrait être pris des inscriptions 
pour cause d'hypothèque légale 
qu'elles devront les requérir avant 
la transcription du jugement d'ad-
judication. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors, le 7 novembre 1907. 

L'avoué du surenchérisseur, 

Signé : G. AUTEFAGE. 
Enregistré à Cahors, le no-

vembre mil neuf cent sept, folio 
case . Reçu un franc quatre-
vingt-huit centimes, décimes com-
pris. 

Le Receveur, 
Signé : D'ALGAY. 

Pour tous renseignement-, 
s'adresser à 91e Camille Ai-
ï'EFAGE, avoué poursui-
vant la première vente et 
a voué du.« nrcii cb ér isseur et 
à Kl" A. avoué de 
l'adjudicataire surenchéri, 
qui, comme tous le» avoués 
occupant près le Tribunal 
civil de Cahors, pourront 
être chargés d'enchérir. 

nnnnnnnnnnnnnnnQnnnnnunniiiiQiH DD 

â VF.NDR IL 

une MACHINE à VAPEUR 
force SIX chevaux, de la maison Tri-
cheler, (de Limoge?). Parfait état, 
mouvement vertical. Pour tous ren-
seignement*, s'adresser à rimpri-
mei'ie CratsiKou, à Tulie, où on peut 
la voir fonctionner Prix 600 francs. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

M -fl. FALLIERES 
MtaeHAK» TAILLEUR 

», MmwéfeMbeUa, CAB0ES 

COSTUMES SUR HS0RE 

Travail saigné 

POUR COMPLETS 

SféciftUté 4e pantalons et pkU ftntaiiiea 
Alpagas. — Coutils 

Pour 
toutes 

recevoir 
es semaines 

les avis motivés de hausse et de baisse de toiio titr 
2° un avis spécial à l'approche d'un événement import; 
devant influencer les valeurs; 3° les listej dea lots non 
clamés; 4° renseigts circonstanciés sur toutes valeurs : 

DEMANDER ESSAI GRATUIT DES COMMUNICATIONS 

Hit 
ré-

LACTINA SUISSE 
AlalBkSEMTT POUR VBAtT2 

Médaille d'Argent, Espos. Unir. Pétrie tOOO 
Médaille d'Or, Expos. Univ. Liège iOOB 

Aliment complet, remplaçant avec une énorme Aonaomto le laM I 
pomr l'élevage et l'engrais des veaux et porcelet*. — 23 Afrs M M 

USINE : Place des Charpennas, LYON. 
On demande aies dépositaires là où il n'en existe pat nnnnsj 

La "LACTINA SUISSE" se trouve chez MM. 

Syndicat Agricole du Lot à Cahor«. — L. Bourrières, épicier à Ste-Alau?-
L. Lagaspie, pharmacien à (Datas. — B. Espinasse, épicier à Lirnogne — Demi8' ~~ 
grainetier à Montcuq — Pierre Bachler, sellier à Bagnac. — Lé&n Doulau l • ™X' 
a Cajarc. — A. Cayrol, grainetier à Lacapeile-Marival. — P. Martieoutu' !p'c'er 

à 
néi 
ci n a Grarnat. — V.-E. Doumer, pharmacien à Labastide-Murat. — prlV° 
Merlange, épicier à Martel. — Rouves, grainetier à Souillac. — M. Bou-ès rh 
macien a Puybrun. — Aug. Mouisset, grainetier à Fumel (Lot-et-Garonne) ' 
BSTÊ&ËSSSSËSBBSÈ&S&S* ,"_-~X"~~T"" B ! BBWBHSÊBBÉ 

Consortium des Loteries de Bienfaisance ! 
(Autorisée par Arrllé Ministériel du 19 février 1901) 

Dernier tirage de Frimes 

31 DÉCEMBRE PÏS! 
15 MARS 1908 

PAYABLES EN ESPÈCES 
La POCHETTE NATIONALE vendue B francs, con-

tient S billets de loterie à TJSÏ frono, des diverses 
loteries co-associées. Les enveloppea-poohettes sont scel-
lées par un timbre de garantie numérote qui participe 
gratuitement et sans augmentation de prix au 
tirage de primes du 

31 Béo&mhre tQOl 
La POCHETTE NATIONALE est en Tente dans tonte 

la France au prir de S franc» chez les banquiers, 
changeurs, libraires, buralistes, etc. Pour recevoir di-
rectement, envoyer mandat-posi* de B f. SO à 
M. l'Administrateur de la POCHETTE NATIONALE, 

5, r. Etienne-Marcel, Paris. Eecom. S f - 50. Etr. 51.75 

Etude de Me L0UBET, Avoué à Figeac (Lot), Successeur de les VIVAL et MALR1EU 

Adjudication fixée au Vendredi six Décembre mil neuf cent sept, à neuf heures du matin, 
au Palais de Justice d Figeac, Boulevard Labernade. 

Suivant procès-verbal de M" 
NIAUCEL, huissier à Figeac, en 
date du quatre septembre mil neuf 
cent sept, dénoncé suivant exploit 
du même huissier en date du cinq 
septembre mil neuf cent sept, le 
tout visé, enregistré et transcrit 
au bureau des hypothèques de Fi-
geac le cinq septembre mil neuf 
cent sept, volume 115 numéros 35 
et 36, par Monsieur le Conserva-
teur qui a perçu les droits. 

Monsieur Jules ESTIVAL, négo-
ciant, demeurant et domicilié à 
Viazac (Lot), ayant M0 LOTJBET 
pour avoué constitué près le tribu-
nal civil de Figeac. 

A fait saisir les immeubles ci-
après désignés à l'encontre et au 
préjudice de : 

Monsieur Auguste Cyprien 
DEBAR, boulanger, demeurant et 
domicilié à Figeac. 

Débiteur saisi défaillant faute 
deconstitution d'avoué sur la pour-
suite. 

DÉSIGNATION 

des immeubles 
VENDRE 

1° un sol de maison appelé « rue 
du Griffoul » d'une contenance en-
viron de soixante centiares porté 
à la matrice cadastrale de la com-
mune de Figeac sous le n° 790 sec-
tion G. 

2° Un passage, escalier et gran-
ge, appelés rue du Griffoul, d'une 
contenance environ seize cen-
tiares portés à la même matrice 
cadastrale sous len° 791 section G. 

3° Un sol de maison appelé rue 
du Griffoul, d'une contenance en-
viron vingt centiares porté à la 
même matrice cadastrale sous le 
n° 792 P, section G. 

4° Une grange, appelée « Balei-
ne », d'une contenance environ 
soixante-cinq centiares portée à 
la même matrice cadastrale sous 
le n« 799, section G. 

5° Une écurie et dépôt appelés 
rue de Baleine, sis dite rue à Fi-
geac, d'un revenu présumé de soi-
xante francs, portés à la matrice 
cadastrale de la dite commune 
sous le n° 799 section G. 

Cette écurie est une ancienne 
maison, ancienne dépendance du 
château de Baleine, elle est bâtie 

en pierres de taille et couverte en 
tuiles creuses, elle se compose 
d'un rez de chaussée à usage d'é-
curie, d'un premier étaga et d'un 
galetas ; ces deux dernières pièces 
servent de grenier à foin. 

L'entier immeuble confronte 
dans son ensemble, du nord, à 
propriété Jouffroy, du sud, à mai-
son Quercy, aujourd'hui Delmas, 
du levant, à maison Lagane oa 
Vitrac ou Rêmès et du couchant, 
à rue de Baleine qui le sépare du 
château du même nom. 

6» Une maison appelée rue du 
Griffoul, aujourd'hui rue Gam-
betta, sise dite rue à Figeac por-
tée à la matrice cadastrale de la 
dite commune, sous le n° 792 P, 
pour un revenu présumé de trois 
cent soixante francs. 

Cette maison est édifiée sur les 
n0s 790, 791 et 792 P du plan, sec-
tion G ou du moins paraît l'être 
quoique portée sous un seul nu-
méro. 

Elle est construite en pierres de 
maçonnerie ordinaire et couverte 
en tuiles creuses ; elle se compose 
o'un rez-de-chaussée, de deux 
étages et d'un galetas. 

Le rez de-chaussée est divisé en 
trois parties : 1° un magasin ; 2° 
une cuisine ; 3° un four et fournil. 

On y accède à l'aspect du cou-
chant par «ne devanture vitrée à 
un seul ouvrant donnant dans le 
magasin et qui constitue son uni-
que porte d'entrée. 

A l'aspect du levant on accède 
dans le fournil par une porte rue 
Traversière, qui éclaire ledit four-
nil ainsi que deux fenêtres. 

Pour arriver au deuxième éta-
ge, un escalier serait commun 
avec M. Debar Urbain. 

7" Une chambre paraissant faire 
partie intégrante de la dite mai-
son et dans laquelle on doit accé-
der de l'intérieur de celle-ci, en 
tout cas aucune issue extérieure 
pour y accéder ne paraît exister, 
la dite chambre portée à la matri-
ce cadastrale sous le même n° 
792 P, avec revenu matriciel cu-
mulé avec celui de la maison pré-
cédemment décrite. 

La dite maison et cette chambre 
confrontent dans leur ensemble du 
nord et du levant à rue publique 
et maison Molinié, du couchant à 
rue du Griffoul et du midi à maison 
Debar Cyprien. 

NOTA. - Droits d'usufruits. — 
D'un acte de partage de la succes-

sion du sieur Eugène DEBAR, en 
son vivant boulanger demeurant 
à Figeac et de la communauté 
ayant existé entre ce dernier et la 
dame Marie Antoinette DELPORT 
sa veuve, au rapport de Me CA-
DIERGUES, notaire à Figeac, en 
date du vingt-huit avril mil neuf 
cent six, enregistré et transcrit au 
bureau des hypothèques de Figeac 
le trente mai 1906, vol. 808, n» 23, 
il résulte : 

1° Que tous les immeubles ci-
dessus désignés sont grevés d'un 
droit d'usufruit au profit de dame 
Marie Antoinette DELPORT, veu-
ve du dit Eugène DEBAR pendant 
sa vie durant. 

2° Qu'après le décès de cette 
dernière, Mademoiselle Hortense-
Adolphine-Isaure DEBAR, céliba-
taire majeure, sans profession, de-
meurant à Figeac, aura aussi sa 
vie durant un droit d'usufruit sur 
deux chambres de la maison ci-
dessus désignée situées au deuxiè-
me étage de la dite maison conti-
gùes à la maison Molinié et don-
nant l'une rue Traversière et l'autre 
rue Gambetta, l'accès devant avoir 
lieu par l'escalier commun avec 
Monsieur Debar Urbain. 

En conséquence il ne sera vendu 
que la nue propriété des dits im-
meubles et les acquéreurs ne pour-
ront y réunir l'usufruit qu'après 
les décès des usufruitières sus-
nommées. 

Lesimmeubles ci-dessus désignés 
seront vendus tels qu'ils se pour-
suivent et se comportent sans en 
rien excepter ni réserver, sauf les 
droits d'usufruit dont s'agit,et tels 
qu'ils appartiennent au débiteur 
saisi, avec les immeubles par des-
tination y attachés. 

Le cahier des charges clauses et 
conditions dressé par M. LOUBET, 
avoué poursuivant, pour parvenir 
à la vente des dits immeubles a 
été déposé au greffe du tribunal 
civil de Figeac où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Il sera procédé le vendredi G 
décembre mil neuf cent sept 
à neuf heures du matin à l'audien-
ce des criées du tribunal civil de 
Figeac, au palais de justice, sis à 
Figeac, Boulevard Labernade, à 
la vente aux enchères publiques 
des immeubles ci-dessus désignés. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

Lotissement 
ET 

ISES A PRIX 

Les immeubles dont la désigna-
tion précède seront exposés aux 
enchères en deux lots composés de 
la manière suivante et sur les an-
ses à prix ci-après savoir : 

Premier lot 
Le premier lot comprendra les 

immeubles portés à la désignation 
qui précède sous les numéros, un, 
deux, trois, six et sept. 

La mise à prix de ce lot sera 
de mille francs, | QQQ 

Beuxiènie lot 
Le deuxième lot comprendra les 

immeubles portés à la désignation 
qui précède sous les numéros qua-
tre et cinq. 

La mise à prix de ce lot sera 
de cinquante francs, g y 

Il est déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris 
inscriptions pour raison d nyP 
thèques légale?, qu'ils devrw 
requérir ces inscriptions aT,a^ju. 
transcription da jugement d aaj 
dication. . 

Pour extrait certifié .^"JjJJt 
dressé en exécution du Ju8eï~Bt. rendu par ledit tribunal le via* 
cinq octobre mil neuf cent * v 
contenant acte de la lecture et p 
blication dudit cahier i**Q£? 
et delà loi du 23 octobre 1884-

Figeac le six novembre mil ne 
cent sept. 

J. LOUBET, 
avoue. 

Pour tons rcn8elS^uBf, 
s'adresser à M » Ij° 
avouê à Figeac, P°u 

vaut la vente. 

Cahors, imp. 


